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Manifestations contre le pacte germano-soviétique 


La fédération 
menacée 


inquiète Moscou 


na 
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es es Lg de millièrs de nie et l'Estonie dar 
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dentiste la célébration du cin- | Ribbertrop de 1939, qui avait 
qu pacte ouvert la voie à l'intégration 
5 ltes à 


ques. La montée du sépara- 
&isme balte inquiète de plus 
en plus Moscou, où la 
«Pravda» a dénoncé le dis- 

.Cours ambigu des dirigeants 
le | du Front populaire lituanien. 


ὁ comme « nuf et non | ex Pologne, où la Diète a 
Lettons δὲ ᾿ τ Προ 6 une résolution le 
emnant. 


Vendredi 25 août, à 5 h 55 
fheure française), une sonde 
spatiale, - Voyager-2, devait 


de 5000 kilomètres de dis- 
tance, rencontrer Neptune, la 
plus mystérieuse et la plus 
lointaine planète du système 
solaire, 


plaçant les baites 
dons ia Laine dintéél » βονίδι 
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Salaires, effectifs, conditions de travail 


«a, La montée du séparatisme halte! La rentrée s'annonce difficile 


dans le secteur public 


4 l'occasion de sa conférence de presse de rentrée, 
mercredi 23 août, M. Henri Krasucki, secrétaire général 
de la CGT, a lancé un appel à l'« unité d'action à tous les 
niveaux possibles» pour favoriser les luttes dans le 
secteur public (lire page 24). Le gouvernement redoute 
une multiplication des conflits catégoriels portant sur les 
salaires, les effectifs et les conditions de travail. 


M. Michel Rocard a démontré 
de nouveau aux Français qu'il 


lent ? Une mer agitée, dans 
laquelle il est toujours plus diffi- 
cile de maintenir le cap... Des son- 

assurent même que plus de 
40 % des salariés sont prêts à 
s'associer à des mouvements de 


Héenbie à lexpremion dun 
est favorable à l'expression 

certain mécontentement social. 
Le patronat de la métallurgie 
(UIMM) prévoit déjà que + /a 
trêve estivale sera sans doute 


A Pasadena, le spectacle a 
commencé. cent cinquante 


au Jet ᾿ 
Laboratory (JPL), haut lieu de 
science spatiale ornienne, 
assister à la rencontre histo- 
rique de Voyager-2 et de Nep- 
tune. 


« Toutes les informations 
nous recevons sont susceptibles 
d'être dépassées dans les trois 


François 


WEYERGANS 


Je suis écrivain 


ΤΟΙ ἢ 


de esse pour éviter 
sion — et qu'ils auront les 


moyens les 
cations légitimes de leurs 
troupes ? 


sans lendemain >», ct l'automne 
social « difficile ». + Si des turbu- 
lences fortes agitent le secteur 
public et nationalisé, écrit-il dans 
son dernier bulletin, er que les 
grèves conduisent à des augmen- 
tations de salaires, il y aura un 
effet d'entraînement sur le sec- 
teur privé. » 

Plutôt à l’abri des conflits 
sociaux depuis plusieurs années, 
sans doute parce qu'il a sy desser- 
rer les freins sur les salaires, le 
secteur privé pourrait, cette fois, 
selon l'UIMM, être « directement 
attaqué ». Ce serait la grande 
novation de la « rentrée » 1989. 
Un tel risque amène l'UIMM ἃ 
conseiller Ja prudence aux entre- 

ises : « La gestion des rémuné- 
rations devra garder un équilibre 
difficile entre des dérives infla- 
tionnistes et une attitude trop res- 

L à des grèves 


{ Lire la suîte page 21.) 


τς, Fréléc par la sonde spatiale Voyager-2. 


Neptune se dévoile 


heures ! + dit André Brahic. 
Arrivé depuis déjà plusieurs jours 
à Pasadena, cet astrophysicien de 
l'observatoire de Paris-Meudon 
piaffe d'émotion et d’impatience. 
A la «magie routinière- succède 
l'excitation de la découverte, à 
laquelle se mèle l'angoisse d'un 


incident de dernière heure. 
Jupiter, Saturne, Uraous : la 
réussite de la mission de Voyager- 


2, commencée il y douze ans, a 
jusqu'à présent dépassé toutes les 
espérances (le Monde du 
16 août). 

CATHERINE VINCENT. 


{Lire le suïte page 8.) 


Le dispositif naval français 
en Méditerranée orientale 
a été allégé 


Mort de Ronald D. Laing 
Avec David Cooper, il avait été 
Fun des fondateurs de l'antipspchiatrie 
PAGE 24 


La nomination du nouveau 


premier ministre polonais 


À la Diète, M. Mazowiecki a été investi 
- --@une large majorité par les députés 
PAGE 5 


1555-1840, l'année terrtsie 
XXIX - Une France libre encore un peu jeune 
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La bataille 


dans les assurances 


Axa-Midi soutient M. Goldsmith 
et veut s'étendre aux Etats-Unis 
PAGE 20 


Le sommaire complet se trouve page 24 
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Un tiers de la population argentine au-dessous du seuil de pauvreté 
Les enfants anémiques de Buenos-Aires 


Le président argentin 
Carlos Menem, qui a pris ses 
fonctions le 8 juillet dernier, 
hérite d'une situation écono- 
mique dramatique. Les effets 
de ces difficultés sont dure- 
ment ressentis par la popula- 
tion dont près d'un tiers vit 
au-dessous du seuil de pau- 
vrelé. 


envers le saint patron + du pain et 
du travail ». cette fin d’hiver 
eustral, 


saient les rues aux abords du sanc- 
tuaire sans grâce de Liniers, un 
populaire de Buenos- 


! Tres. « ΠᾺ som nombreux à venir 


dmplorer de san Cayerano qu'il 
les aide à trouver un emploi; 
mais ils lisent aussi les petites 
annonces », observe le père 


3 Pare-Sen. 225 


2 Sénéqu, 335 


Ruben Frassia, curé de la 
paroisse. 

Les chances de trouver du tra- 
vail sont pourtant nuünimes. Et, 
avec la frustration des chômeurs, 
croût le risque d'une explosion 
sociale. Le gouvernement garde 
en mémoire les trois cents morts 
qu'avait provoqués au Venezuela, 
en début d’année, la mise en place 
d’un plan d’austérité, similaire, à 
bien des égards, à celui que le pré- 
sident Carlos Menem a lancé il y 
a un mois. Les autorités se sou- 
viennent aussi que la flambée 
d'hyperinflation consécutive aux 
élections, en maï dernier, avait 
fait dix-neuf morts lors de pillages 
de supermarchés dans la banlieue 
de Buenos-Aires et à Rosario. 

L'administration 
cherche des bou 
accuse des “artivistes de gau- 
che » d’attiser le mécontentement 
des plus défavorisés. A Quilmes, à 
l'ouest de le capitale, dans un 
quartier de squatters, Nataka, 
pourtant, ne l'entend pas de cette 
oreille : « S'if y a des agitateurs., 
c'est parmi nous qu'il faut les 
chercher. Comment croyer-vous 
que se sente une mère qui ne peut 
donner ni déjeñner ni souper à ses 
enfants ? C'est le désespoir qui 
nous poussera au pillage. » 


péroniste 
issai et 
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Sous un petit hangar en tôle 
ondulée, les pieds dans la boue, 
Natalia vient de préparer, avec 
une quinzaine d’autres femmes, le 
repas de midi — une salade de 
pommes de terre et de betteraves 
rouges avec des pâtes à la sauce 
tomate pour deux cent cinquante 
enfenis du barrio (quartier) — 
dont les siens, — qui souffrent de 
malnutrition. 

EDITH CORON. 
{Lire la suite page 3.) 


Le Monde 


LIVRES 


Β Les leçons de tourisme 
d'Henri (αἰεί. αὶ Un classique 


' 


2 Le Monde Φ Vendredi 25 août 1989 ess 


Malgré un échec à Dakar, la 
France libre accueille le 
ralliement de plusieurs colonies. 
De Gaulle est « reconnu » par 
Churchill, avec qui les relations 
sont au mieux. Mais le général 
devra attendre encore plusieurs 
mois avant de transformer le 


capital de sympathie dont il 
commence à jouir en France en 
un mouvement organisé. 


A chère petite 
femme chérie, 
+ Comme tu l'as 
( vu, l'affaire de 
Dakar n'a pas été 


un succès. Vichy, qui s'y attendait, avait 
pris des mesures extraordinaires [...]. 
Pour le moment, tous les plätras me 
tombent sur la tête [..]», écrivait, le 
28 septembre, Charles de Gaulle à 
Yvonne, sa femme, demeurée en Angle- 
terre avec leurs enfants. Il se trompait 
sur la prescience de Vichy. Mais son 
échec devant Dakar représente assez 
bien ce qu'ont été les premiers mois de la 
France libre : une période aventureuse et 
incertaine. Et si Charles de Gaulle est de 
plus en plus sûr de sa légitimité, il n'est 
pas encore, loin s'en faut, le chef de la 
France combattante. 
< Nous sommes la France », déclare- 
εἰ! à René Cassin, qui s'inquiète du sta- 
tut juridique des « Français libres » : non 
pas une légion étrangère abritée je k 
Grande-Bretagne, mais bien la France 
en guerre, qui devait d'abord rallier, si 
ossible sans combats fratricides, 
Eu be français. A défaut de l'Afrique 
du Nord, pour l’heure inaccessible, on 
visait l’Afrique noire, et surtout Dakar, 
politiquement et stratégiquement impor- 
tante. 


Conakry et provoquer les ralliements par 
contagion. 1] avait besoin de l'aide de la 
Royal Navy. Churchill trouva l'idée 
excellente (il ne lui déplaisait pas de 
contrôler indirectement la meilleure 
base de l'Afrique noire), et tarabusta ses 
services, peu enthousiastes : on était en 
pleine bataille d'Angleterre! L’expédi- 
tion fut baptisée opération « Scipion », 
puis « Menace ». 

Dès le départ, rien ne marcha. On prit 
du retard. L'armada promise était assez 
mince (un porte-avions, mais seulement 
deux cuirassés d'un modèle ancien et 
quatre croïseurs), tandis que la France 
libre n'avait que 2 000 hommes sur trois 
avisos, deux chalutiers armés, quatre 
cargos et deux paquebots loués au gou- 
vernement néerlandais réfugié à Lon- 
dres. Et, sans être le moins du monde au 
courant (contrairement à ce qui sera dit 
à l'époque), il se trouve que Vichy 
envoyait la « force Y » pour ramener à la 
raison les territoires de l'AEF entrés en 
dissidence : Churchill proposa donc de 
différer l'investissement de Dakar, mais 
de Gaulle, qui ne voulait pas laisser la 
voie de l'AEF libre à la marine vichys- 
soise, obtint, en accord avec l'amiral 
anglais John Cunningham, qu'on tentât 
le coup. 

Tout se ligua contre les Franco- 
Anglais. On avait escompté provoquer 
un choc psychologique par une arrivée 
solennelle : or, le 23 septembre, un 
brouillard épais coupa tous les effets. 
Les tracts lancés par avion « Aux 
hommes de Dakar et Français de 
Dakar ! Joignez-vous à nous pour déli- 
vrer la France! en devenaient peu 
compréhensibies. Alors que ripostaient 
rapidement les défenseurs, placés sous 
l'autorité de Pierre Boisson, qui avait 
choisi la carte vichyssoise, encadrés par 
des marins qui avaient bien des comptes 
à régler avec les Britanniques, des émis- 
saires étaient capturés, des plénipoten- 
tiaires mitraillés, des manifestants blo- 
qués — et [a parole était aux canons. 


PRÈS l'échec d'une tentative de 

débarquement à quelques kilomè- 
tres de là. de Gaulle fut d'avis de renon- 
cer. Mais Churchill, à son tour, refusa. 
Au troisième jour, quand le brouillard se 
leva, il apparut plus réaliste de lever ce 
qui était devenu un siège risquant de 
traîner en longueur, alors que le sang 
avait déjà coulé. La flotte “qd 
anglaise rejoignit Frectown avant de 
gagner le Cameroun, où de Gaulle 
débarqua. Même si de Gaulle put affir- 
mer — et il n'avait pas tort — que l'expé- 
dition avait eu le mérite de protéger 


{ » L 


De Gaulle escomptait débarquer à 
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1923 58 mbre 1940, le générai Spears et le général de Gaulle 
baorvent à la jurselle ἴσα opérations de Dakar. 


AXIX - Une France libre encore un peu jeune 


V'AEF, comme il l’écrivit plus tard : 
« Les jours qui suivirent [lui] furent 
cruels ». L'échec devant Dakar affaiblis- 
sait encore la crédibilité de la France 
libre, en justifiant les injures de Vichy 
(«+ Les Français soi-disant libres sont 
les valets des Anglais +). 

C'était d'autant plus rageant que la 
majorité des territoires de l'AEF 
venaient de passer à la « dissidence », 
selon la terminologie de Vichy. Dans la 
geste gaullienne, ce ralliement a pour 
nom « Les trois Glorieuses » des 26, 27, 
28 août. La réalité est plus prosaïque. 
Ua peu partout dans l'Empire, l'annonce 
de l'armistice avait agité une fraction 
importante des colons ; la plupart des 
gouverneurs (à l'exception de Félix 
Eboué, le Noir guyanais en poste à Fort- 
Lamy) et des autres responsables, per- 
plexes ou timorés, tergiversaient, pre- 
nant à quelques jours près des positions 
parfaitement contradictoires. 

Envoyés par Londres, quelques gail- 
lards déterminés (René Pleven. le lieute- 
nant Hettier de Boislambert. le comman- 
dant Leclerc, le commandant Parant, le 
colonel Edgard de Larminat) vinrent 
couper l'herbe sous le pied des émis- 
saires de Vichy. encadrer les sympathi- 
sants de la France libre, emporter l'adhé- 
sion des hésitants, rallier les petits 
détachements locaux et prendre le pou- 
voir au nom de leur chef. Ce qui fut fait 
le 26 à Fort-Lamy, le 27 à Douala, au 
Cameroun, et le 28 à Brazzaville (où 
Edgard de Larminat s'installait comme 
baut-commissaire de ja France libre). ce 
qui entraîna le ralliement de l'Oubangui- 
Chari. Le tour se fit sans trop de drames, 
ce qui n'empéchera pas les vaincus de 
faire de leur éviction des récits horrifi- 
ques, la palme du faux martyr revenant 
au général Husson — il faisait fonction 
de gouverneur pour l'AËF, — qui n'avait 
guère perdu dans la bagarre que sa veste 
blanche et son lorgnon. 

S'étaient déjà ralliés à la France libre 
les Nouvelles-Hébrides, les établisse- 
ments français de l’Inde, un peu plus dif- 
ficilement Tahiti, plus aisément la 
Nouvelle-Calédonie. L'ensemble n'était 
pas négligeable, et les territoires du 
Pacifique allaient prendre une certaine 


Î : Shea ze 


par 
Jean-Pierre Azéma 


importance stratégique. De Gaulle pou- 
vait dorénavant parler au nom de 
l'Empire, ne plus a comme pri- 
sonnier du soi britannique et s'exprimer 
sur les ondes de Radio-Brazzaville, pro- 
mue radio officielle de la France libre. 
Mais il avait espéré mieux, et il fallait 
encore batailler les 8 et 9 novembre, sous 
la protection de navires britanniques, 
pour obtenir le ralliement forcé du 
Gabon. 


U moins la bonne entente entre 
Churchill et de Gaulle avait-elle 
résisté. Et le maintien de l'attelage était 
fondamental r la France libre. De 
Gaulle avait fort peu apprécié la paliti- 
que de la Grande-Bretagne à l'égard de 
la France, tout au long de l’entre-deux- 
guerres. Mais Churchill l'avait, comme 
atriote εἰ homme d'Etat, séduit, et il 
crivait à Catroux : « M. Winston Chur- 
chill est intégralement l'« homme de la 
guerre ». La partie se joue entre Hitler 
et lui. - En outre, comme les premiers 
volontaires de La France libre. il était 
sensible aux ues de sympathie que 


de ce grand imperturbable qui se prenait 
pour la France. Il l’imposa en dépit des 
réticences du Foreign Office ou des 
manœuvres du ministère de la guerre, 
qui se serait contenté de recruter une 
simple Jégion étrangère. 

Selon René Cassin, il lui aurait 
déclaré : « ous êtes tout seul; eh bien. 
je vous reconnais tout seul ». Il affir- 
mait: « Les termes de l'armistice [...] 
privent le de Bordeaux de 
toute liberté et de tout droit de représen- 
ter les libres ciroyens français », et, le 
28 juin, un iqué stipulait que 
+ le gouvernement de Sa Majesté recon- 
naït le général de Gaulle comme chef de 
tous les Français libres -. Dans la foujée 
furent négociés des accords bilatéraux, 
d'un genre tout à fait nouveau dans le 
droit international, discutés âprement et 
finalement signés à Downing Street le 


7 août : les FFL auraient, en principe, 
« le caractère d'une force française ». 
De Gaulle en garderait le commande- 
-ment (tout en prenant en compte les 
directives de l'état-major britannique) ; 
les Anglais prendraient à leur charge les 
dépenses (remboursables) de la France 
libre, Le Premier britannique s'enga- 
geait, par une lettre annexe, à restaurer 
intégralement «l'indépendance et la 
grandeur de la France ». 

Et La solidarité des deux hommes sur- 
vécut à Mers-el-Kébir et à Dakar ; elle 
s’en trouva même renforcée. L'affaire de 
Dakar fit quelques vagues aux États. 
D Lane qui he ps 
pour l’entreprise, tint pour le le 
chef de la France libre, que de surcroît il 
comprenait mal); et encore plus en 
Grande-Bretagne (le Daily Mirror 
concluait: « Avec Dakar, nous avons 
sans doute touché le fin fond de l'imbé- 
cillité >). Mais au lieu de faire de De 
Gaulle un bouc émissaire, Churchill lui 
rendit un hommage appuyé. 

L'investissement fait par le premier 
ministre était pourtant un pari Car le 
mouvement piétinait. Au 4 Cariton Gar- 
dens, on voyait — mais cette liste, alpha- 
bétique, n'est pas exhaustive — Jacques 
Bingen (ingénieur des Mines), Georges 
Boris, Claude Bouchinet-Serreules, René 
Cassin, Catroux, Geoffroy de Courcel 
(diplomate), Pierre Denis-Rauzan (un 
agrégé de géographie), André 
Dewavrin-Passy, Henry Hauck (conser- 
vateur au musée gique), André 
Labarthe (maître de conférences à la 
faculté des sciences), Muselier, Pierre- 
Olivier Lapie, Gaston Palewski, René 
Pleven (membre de la mission d'achat à 
Londres), Maurice Schumann (journa- 
liste), André Tissier (maître des 
requêtes au Conseil d'État). Mais 
c'était, à l'exception de Boris (ancien 
directeur de cabinet ἀξ Blum), de Cas- 
sin (juriste renommé), de Catroux (ex- 
gouverneur de l’Indochine), de Lapie 
(parlementaire), de Muselier (un ami- 
ral en froïd avec Darlan), des inconnus 
qui passaient pour des amateurs peu fia- 


bles. Et puis, l’équipe était loin d’être 
solidaire, et, quand de Gaulle partit pour 
son long périple africain, le 4 Carlton 
Gardens devint un petit panier de 
crabes. Ajoutons qu'un certain nombre 
de Français réfugiés à Londres ne 
s'étaient pas engagés dans la France 
libre, reprochant à Charles de Gaulle 
son autoritarisme et le flou de ses prises 
de position en matière politique. 

Enfin, l’« armée de la France » 
demeurait bien maigre. De Gaulle 
s’efforça de puiser dans la division rapa- 
triée de Norvège. Le général Béthouart, 
partant lui-même pour la France, avait 
laissé le choix à ses subordonnés. Mais 
pour bon nombre de soldats la guerre 
était finie, tandis que la grande majorité 
des officiers affichaient leur loyalisme. 
Le ralliement en bloc de la 13° demi- 
brigade de la légion, commandée par 
Magrin-Verneret, dit Monclar, et de son 
adjoint, le capitaine Koenig, fut ὑπὸ 
exception. Les voyages devenus de plus 
en plus aléatoires, les volontaires n’arri- 
vaient plus très nombreux, surtout après 
Mers-el-Kébir. A La fin juillet, les FFL 
(Forces françaises libres) comptaient 
tout au plus 7000 bommes, devenus 
35 000 à ia fin de l'année, en y intégrant 
les forces enrôlées dans l’Empire, chiffre 
qui semble resté stable jusqu'en 1942. 
Cela ne faisait pas des légions. 


De Gaulle avait chargé, un peu par 
hasard, André Dewavrin (le futur colo- 
nel Passy) de gérer le deuxième bureau 
de son état-major. Dewavrin comprit très 
vite qu'il pourrait rendre aux Anglais des 
Services qui pourraient se monnayer poli- 
tiquement : ils avaient absolument 
besoin de connaître les intentions des 
Allemands, possédaient bien le matériel 
et le savoir-faire nécessaires, mais 
u'avaient plus d'agents opérationnels. Et 
ΠῚ monta le coup de façon remarquable : 
au lieu d'envoyer un agent observer un 
petit coin, il fallait utiliser tous les infor- 
mateurs potentiels en assurant La coordi- 
ation par des envoyés de Londres. 
C'était créer de véritables réseaux de 
renseignements. Pendant l'été et 
l'automne partaient en France Jacques 
Mansion, Duclos (Saint-Jacques), 
Beresaikoff (Corvisart), Fourcaud, Gik 


Ἰ 


enault ond, puis Rémy), 

Énae Ends d'Or (Chateau- 
vieux). Des contacts utiles étaient pris, 
mais on en était encore aux balbatie- 
ments : les premiers renseignements 
recueillis parvenaient à Londres èn 
décembre. 

Bien entendu, Charles de 
savait depuis juin que son 
serait politique. Mais jusqu'alors ses 
appels s'étaient adressés à ceux qui pou- 
vaient porter les armes, ἃ ses « camta- 
rades », et aux gouverneurs des terri- 
toires d'outre-mer. C'est, selon toute . 
vraisemblance, la rencontre de Montoire 
qui l'incita ἃ passer une vitesse. Ses criti- 
ques à l'égard de Vichy devenaient 
même de plus en plus acerbes : celui 
qu'il appelait encore, en juin, + Mon- 
sieur le Maréchal» devint un des 
«chefs infâmes ou séniles » : il ne 
croyait plus que les hommes de Vichy 
aient la volonté d'échapper à l'engrenage 
de l'armistice. C’est pourquoi, le 27 octo- 
bre, dans le « manifeste de Brazzaville », 
il affirmait : 1° « Des dirigeants de ren- 
contre ont accepté et subissent la loi de 
l'ennemi »; c'est pourquoi «il n'existe 
plus de gouvernement français =; 2 «II 
faut donc qu'un pouvoir nouveau 
assume la charge et dirige l'effort fran- 
çais dans la guerre ...] », tout en pre- 
nant « l'engagement solennel de rendre 
compte de nos actes aux représentants 
du peuple français, dès qu'il lui aura êté 
possible d'en désigner librement ». 

Dorénavant, il se présente aussi 
comme celui qui prépare la relève politi- 
que. Pour l'aider est constitué un « Can- 
seil de défense de l'Empire» de neuf 
membres, militaires et civils (Catroux, 
Muselier, Larminat, Eboué, Sautot [un 
gouverneur], Sicié fun médecin- 
général], Cassin, D'Argenlieu, Leclerc). 
Il crée le Journal officiel de la France 
libre, et, par. l'ordonnance, n° 7 du 
pis nue Οὐέρε ἐε ἰα Libéra- 
tion » POur « es. personnes 
ou les collectivités -qui-sont. signalées 
dans l'œuvre de la libération de la 
France et de son Empire » (1059 croix 
seront décernées en janvier 1946). Les 
textes Premier ms Eros 
par : « Au nom du peuple et de l'Empire 
français, nous, général de Gaulle, chef 
de la France libre... » 


RESTAT pourtant à convaincre la 

France captive. Mais de cette 
France qu’il célèbre à l'envi, dont il parie 
comme d’une maîtresse, il ne connaît 
plus grand-chose. Tout en démontant 
méthodiquement l’argumentaire de 
Vichy sur l'armistice, il choisit d’ailleurs, 
dans ses discours, la méthode Coué 
(affirmant que la situation ne cesse de 
s'améliorer pour les adversaires du 
Reich} et s'en tient à des mots d'ordre 
prudents. De même sur le plan idéologi- 
que : peu σὰ pas de référence à la démo- 
cratie et à la République, très peu de cri- 
tiques formulées contre les mesures de la 
Révolution nationale. 

Sans doute apparaît (les rapports des 
préfets le confirment) un courant de 
sympathie «gaulliste» que confortent 
les cinq minutes allouées, tous les soirs, 
par La BBC aux Français libres. Intro- 
duites par l'annonce « Honneur et 
Patrie », elles échappaient à la censure 
britannique. Même s’il ne parlait que 
lors des grandes occasions (c'était Mau- 
rice Schamann, « porte-parole des Fran- 
sais libres», qui officiait le plus sou- 
vent), de Gaulle sut tout de suite établir 
le contact (or on évalue à 6 500 000 le 
nombre des « postes de TSF» possédés 
par les Français). Mais il lui faudra 
encore nombre de mois pour transformer 
ce capital de sympathie en mouvement 
et a fortiori en un organisme dont il 
Cr t apparaître comme le chef incon- 


nn 
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Demain : 
…… Les exclus : 
juifs, francs-maçons, 
communistes et autres. 


confondre sauvegarde et action 
militaire. Et les autres s'imaginent 


interposée, se sont aussi déchaînés” 


contre les visées « partifionnistes » 


qu'ils prêtent au gouvernement fran- 
ais. 


navale ae large du Liban : 
« La France agit et agira conformé- 
ment au droit onal, d'abord 


munautés lbanaises qui souffrent, 

quelle que soit eur confession, et en 

Le PRET aree de Con 
chafs at arebes, 

Péatre sde de l'ONU et avec 

européens. » Des 


Partenaires 


Etranger 


LIBAN : après les nombreux commentaires suscités par ses initiatives 


pour qu'elles « cessent tous les tirs 
et bombardements », comme celui 
que la CEE a lancé mercredi {nos 
dernières éditions du 24 août). 


Var (auquel va succéder le Meuse). 
Parallèlement, l'aviso d'Estienne- 
d'Orves « va être ramené en 
arrière ». Des huît navires envoyés 
en Méditerranée orientale, ἢ n'en 
reste donc plus que cinq : le Foch, le 
Cassard, le Meuse, \a frégate Jean- 
de-Vienne rt je transport de cha- 
lands de débarquement Orage. 


lequel [9 général Aoun aurait 
affimé : «€ J'attends de [6 marine 


aise, qui est décidée par les auto- 


Après avoir estimé qu'« if π᾿» a 
rien que de normal pour une mis- 
sion de sauvegarde », le ministre de 
la défense a expliqué qu'e 1 fallair 
réagir assez longtemps à l'avance >» 
et fait état d'une rencontre consa- 
crée au Liban, en juillet, avec le pré- 
sident. L'envoi de navires de guerre, 
at-il ajouté, a été décidé « à un 
moment où on pouvait craindre le 
pire ἃ Beyrouth, et il n'aurait pas 
été normal que la France n'ait pas 
mis en place les moyens d'assis- 
tance humanitaire. » Reprenant le 
thème développé le matin par 
M. . Chevènement a 
enfin indiqué que « Ja France doït 
rester maîtresse de sa politique ». 
« Un grand pays ne peut pas se lais- 
ser entraîner dans des engrenages », 
at-il concin. 


Le ministre ἃ, d'autre part, 
démenti — le Quai d'Orsay Favait 
fait le matin — que la Frence ait 
livré des munitions au général Aoun, 
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comme celui-ci l'a dit à France-Soir 
(nos dernières éditions du 24 août). 
« J'ai fait faire une enquêle, al 
déciaré, et aucune autorisation 
d'exporter n'a été faire depuis fort 
dongt , πὲ en 1987 ni en 1988, ni 
en 798% « Sar cet aspect aussi de 
son entretien à France-Soir. le gëné- 
ral Aoun ἃ d'ailleurs publié un 
démenti, affirmant qu'en réponse à 
uns question sur des livraisons de 
munitions pour certaines armes 
françaises i] avait indiqné avoir 
«reçu une très faible quantité », 
sans en préciser l'origine. 


mitigés. Le président 

relevé que Paris avait «tenté d'être 
un catalyseur pour la paix» au 
Liban et avait « un intéréf de longue 
date » dans ce pays. Indiquant avoir 
récemment discuté de la situation 
au Liban avec le président Mitter- 
rand, M. Bush ἃ souligné que la 
France avait «clairement indiqué» 


chrétien de Jounieh était pour 88 
part toujours à Chypre mercredi, 


Sur la plan politique, c'est l'ini- 
tiative soviétique qui retient 
l'attention, avec l'arivés, jeudi 
24 août, à Beyrouth venant de 
Damas du vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Guennadi 
Tarassov. |} sers reçu dans la jour- 
née par le chef du gouvernement ἃ 
majorité musulmane, M. Selim 
Hoss, puis par le président sortant 
du Parlement, M. Hussein Husseiri, 
avant d'avoir, vendredi, des entre- 


La France allège son dispositif naval en Méditerranée orientale 


que les mouvements de ses navires 
au large du Liban avaient pour but 
de - protéger ces citoyens ». «Je ne 
vais pas critiquer les Français pour 
ce qu'ils font », a-t-il ajouté. 

A Alger, le Front de libération 
nationale (FLN. au pouvoir) a 
manifesté sa méfiance suspectant la 
France, qu'il ne cite pas nommé- 
ment « Les grands Etats qui, de per 
leurs interventions constantes, 


détiennen: une grande part de res- 


pour tenter de recouvrer leurs zones 
d'influence», déclare le FLN dans 
un communiqué. 


Par aiïlleurs, rapporte l'agence 
Reuter, le Vatican étudie la possibi- 
lité ἐδ iser nue visite-éclair de 


Jean-Paul 11 au Liban. Les prépara- 
tifs d’un tel voyage ont été entamés 
après le 15 août, date à lle le 
souverain pontife avait res- 
sentir comme un « 
intérieur » lui enjoignant de se ren- 
dre à Beyrouth. Cette visite, qui 
nécessite un important travail prépa- 
ratoire, sera certainement très brève 
et ge sera annoncée 
qu'au dernier moment, souligne-t-an 
au Saint Si 
Y.H 


9 M. Chirac € prond acte » de 
l'envoi de navires français. — Au 


Les enfants anémiques de Buenos-Aires 


{Suite de la première page.) 


ΙΔ multiplicati: 
soupes populaires dans tout le pays. 


Abreu paix en fete an o Diet 


: 


que pour ἐκ vers de loi #8 ἰδ ἐρπι. 
wich que 
constsie Beatriz Palacios, 


nous distribuons », 


de solidarité. Rassemblant les 
des E 


offrandes elle 
tranchante : « Ler 

ont toujours quelque chose à donner 

les vous disent le 


monnaie, » 


substantielle avec un don équivalant 
à près de 600 millions de francs (1). 


j le patriarche maronite, τ 
de toutes les conversations à Bey-  rités françaisas ». Ce même bureau ens.avee ». Dans un communiqué, 
routh, n'a pas modifié la routine à aussi contesté que la général ma rs nn ncins ce Der, Mer Sols, ot le généeel Aoum, le maire de Paris ajoute que la situa- 
nocturnes P8T  Aoun ait déclaré avoir raçu «au ᾿ A Damas, à l'issue d'une rer- tion « exige un engegement de touts 
lon Syriana et leurs allés, auxquels Cours des doux derniers mois un Entre le politique contra avec le chef da [8 diplomatie la F_irtomationele » et 
8 a que Soi Lou de munitions de ls part de la Ν syrienne, M. Farouk ElChereh, les déclare soutenir ctoute initiative 
De ee re em Codes πάρ μα de pére. PR nou on | (ré δας edane τς «ας 
Le de. démercation pas ε ὦ L'expérience négative du pétro- VUGS sur 18 né tégrité territoriale dans le cadre 
els den θεν A M UT général chrétien: préciss toutefois lier Penhors, affrété.on mai per la 5 de constituer une commission bé sharp aa ang 
tale' Kbanafse a° “qu” «ἢ est possible d'acquérir, CEE et qui avait dû renoncer à sa Chargée de surveiller le cessez-le- 
dire, son activité habituelle, δυρπὰδ de fournisseurs autres que mission en raison du refus de cer- feu. lever las blocus et empêcher ᾿ 
contraignant ὃ ἴδ les Français, des munitions pour  tains alliés de Damas, est cepen- les livraisons d'armes aux parties © M. François Léotard à Βογ- 
nombre de qui habi- des armes françaises telles que fss dant dans toutes les mémoires.  libanaises ». Les deux parties, routh. — La président du Parti répu- 
tent à canons de 155 mm ». Certains diplomates européens en souligne-t-on toujours de source blicain (PR), M. François Léotard, est 
poste au Liban ne cachent pes feur officielle, ont sffimé « soutenir le arrivé, mercredi soir 23 août au 
La ferme mise eu point du chef Pendant la guerre du Goffe, la amertume à ca sujet, s‘inquiétant tiumvirat arabe pour l'application Liban, où il a été reçu pendant près 
de l'Etat français renvoyant dos à Francs 8 livré notamment un de la réelle détermination de la des résolutions de Casablanca, qui de deux heures par le chef de gouver- 
dos ceux qui « fofgnent de confon- nombre d'obus de 165 mm à Bag- France à faire cette fois aboutir constituent un plan exhaustif pour nement de militaires, le générat 
eee Lis déd, et une pertie 8 sûrement été l'opération, si elle devait ss renou-  nésoudre la crise libanaise ». Michal Aoun. À l'issue de la réunion 
taire », dede οἱε livrée, depuis, par l'Irak au général  veler. «Ce sera le test, nous | | eu palais présidentiel de Bsabda, par- 
ae rennes tort Ασα puisque son aréllerie en foit disait l'un d'entre eux sous Couvert Quoi qu'il en soï, solfcté de | tellement détruit par les bombertie- 
Postes le général Aou, à en ἐπ δῦ usage. En réponss à une d'anonymat. ae Lam Len ent A 
tous les ces, provoqué dans la soi  licitation de la marine libanaise ὁ ὁ 1.9 bateau de l'UNDRO (Organi- ας pour de ste presse qu'i avait « tenu à ΤΆΩΝ le 
rée de mercredi 23 août un com- eu début de la « guerre de libére- gation des Nations Unies pour Liban attend dans une relative 'AOUR Qui 
muniqué du bureau du chef du gou- tion », Paris avait, à l'époque, απν l'aida on cas de catastrophe) trans- rt Éd débloque une d'observateurs et de Français, rapré- 
vernement militaire chrétien 9896 de pouvoir répondre par portent des médicaments destinés pet qu Te milk Lo ni sente 12 réalité de la résistance ἔθει. 
di les rapportés l'intermédiaire de l'Irak, principal ἃ toutes les régions du Liban et qui [6 Politique et le militaire. naise et le volonté de maintenir un 
mercredi par France-Soir et dans  foumisseur d'emmes du camp chré- était attendu mardi dans le port FRANÇOISE CHIPAUX Liban qui soit libre et indépendant ». 
es 
ARGENTINE La crise de Panama 


Divergences entre Washington 
et les médiateurs de l’Organisation 
des Etats américains 


WASHINGTON 
correspondance 


ire rene nn des 
aires étrang; pays mem- 
bres de l isation des Etats 
américains (OEA) s'efforcent, à 
huis clos, de concilier les points de 
vas divergents des Etats-Unis et des 
trois médiateurs de l'OEA au sujet 
de Panama Les trois ministres 
médisteurs, représentant l'Equa- 
teur, le Guatemala et Trinidad, esti- 
ment dans Leur rapport qu'il est tou- 
Jours possible d'avancer sur la voie 


transition à La date du 15 septembre, 
suivie d'une nouvelle élection ἥ- 
απο « aussitôc que possih fe. ». 
pparemment, beaucoup de pays 
d'Amérique latine seraient d'accord 
pour laisser les médiateurs k 
vre leurs efforts. Mais la délégation 


des Etats-Unis estime que la mission 
n'a pas réussi et qu'il est temps 
d une action plus vigou- 


reuse pour éliminer le général 
Ν po L génêra 


Washington, eu effet, craint que 
FR ne ne fasse traîner à dessein 

tiou et que, pour enrayer 
PR donne maps 
con! le ident 
Solis Palma par un autre Givil sous 
son contrôle. Le rapport des 


médiateurs cri sa 
l'attitude des BtasUn eur αἴνεις 


points. Les récentes manœuvres des 
forces armées américaines au 
Panama ont eu, selon le 


teurs reprochent au gouvernement 
de Washington de refuser de discu- 
ter avec le gouvernement du 
Panama et critiquent les efforts 
américains pour se débarrasser du 
gouvernement panaméen des 
Sanctions économiques et ds pres- 
sions diplomatiques. 

Du côté américain, on considère 
que les critiques des médiateurs sont 
inspirées essentiellement par Le souci 
de ne pas être blämés pour l'échec 
de leur mission. La position de 
Washington est inchangée, dit-on : 
les Etats-Unis ne veulent pas traîter 
avec un gouvernement contrôlé 
Le général Noriega. On rappelle éga- 
lement qu'à la réunion de l'OEA du 
21 juillet dernier, M. Eagleburger, 
secrétaire d'Etat adjoint, avait indi- 
qué que dans l'optique américaine, 
l'accord intervenu sur la création 
d'un gouvernement de traosition 
impliquait que le général Noriega 
abandonnerait le commandement 
des forces armées avant le 1 sep. 
tembre et qu'aucun nouveau délai 
ne viendrait retarder une nouvelle 
élection présidentielle. 

HENRI PIERRE. 


F 
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Il y a actuellement en Hon- 
grie plus de vingt mille réfu- 
giés roumains. Venant pour 
la plupart de Transylvanie, ils 
franchissent clandestinement 
la frontière dans des circons- 
tances parfois tragiques. 


DEBRECEN (Hongrie) 
correspondance 


Un long coup de sonnette 
réveille ls centre d'accueil de 
réfugiés de Debrecen. Le direc- 
teur, un patit homme aux sourcils 
épais, se précipite. Les yeux 
rougis par la fatigue, les jeans et 
les chaussures maculés de boue, 
deux adolescents roumains, deux 
gosses presque, se tiennent 
debout dans l’entrée comme des 
automates et n'osent s'affsler 
sur les chaises du couloir qui sert 
de réfectoira. Ils viennent de 
franchir la « frontière verte ». 

Partis des environs d'Oradésa, 
en territoire roumain, les deux 
garçons ont piqué tout droit dans 
une région de tourbière; 25 kilo- 
mètres au jugé, presque au pas 
de course dans la nuit et le 
brouillard, avec un vagus plan 
griffonné sur un bout de papier 
faute d'avoir pu se procurer une 
carte. lis n'ont rencontré ni bar- 
belés ni patrouilles. Leur troi- 
sième tentative est la bonne. 
« Cette fois, ja me serais battu à 
main nue pour passar », répète le 
plus jeune de l'équipée, qui a dix- 
Sept ans. 


« Dieu m’a amené 
ἐεῖ » 


Le lendemain, dans les rues 
de Debrecen, ils vident en rigo- 
lant le contenu de leur porte- 
feuille dans une poubelle : quel- 
ques leis frippés, leur carta 
d'adhérent des Jeunesses com- 
munistes, après l'avoir soigneu- 
sement déchirée. Dans un grand 
sac en plastique, ils ont entassé 
des vêtements donnés par 
l'organisation caritative de 
l'Eglise réformée de Debrecen et 
se préparent à faire du stop pour 
Budapest. 

Pour cat ingénieur de trente- 
cinq ans, il s’agit de sa troisième 
nuit de « liberté » sur le ϑοὶ hon- 
grois. Il parle ἃ voix basse. Il 
soupçonne l'un de ses compa- 
gnons de chambrée d'être un 
indicateur de la Securitate rou- 


HONGRIE : l'afflux de réfugiés roumains 
La « liberté » au-delà 
de la « frontière verte » 


Europe 


Les relations au sein du bloc socialiste 


maine. « Dieu m'a amené ic... 
enfin ce sont plutôt mes pieds, 
mes genoux, mes coudes 3, dit- 
H. Pour 3 000 leis, c’est-è-dire 
l'équivalent d'un gros salaire 
mensuel, un «amis l'a déposé 
en voiture à moins de 3 kïomè- 
tres de la frontière. Il a mis cinq 
nuits et cinq jours pour les fran 
chir, pataugeant dans une zone 
marécageuse, truffés de fossés 
antichars, rampant mètra par 
mètre, zigzaguant entre les 
patrouilles, évitant les filins 
tendus au ras du sol et reliés à 
des fusées éclairantes qui per- 
mattent de repérer les fuyards, 
mais ne butsnt là aussi sur aucun 
« rideau de fer ». 


A présent, il conserve comme 
des reliques son nécessaire 
d'évasion : deux boussoles, une 
lampe-stylo, une paire de pinces, 
des gants de métallo, le tout 
dans une sacoche de couvreur 
qu'il avait accrochée à sa taille. 
C'est un méticuleux, et bien lui 
en a pris : avant sa fuite, il s'est 
entrainé à crapahuter au sol dans 
la campagne avec un ami 
« jouant au soldat roumain ». !| a 
même dressé son propre chien à 
l'attaquer. « C'était tragique, 
mais nécessaire », ajoute-t-il. 

Un tout jeune homme encore 
8 eu moins de chance. En sau- 
tant du train qui longeait la fron- 
tière, il s'est blessé à la tête et a 
perdu connaissance. Ses compa- 
gnons d'échappés l'ont traïîné 
au-delà de la frontière. Il s’est 
réveillé dans un hôpital de la 
région de Deabrecen. Un autre 
homme de trente ans montra ses 
tempes blanches. C'est le résul- 
tat, fait-l comprendre en sou- 
riant, de deux baïles qui ont sifflé 
au-dessus de sa 1δῖθ... 


Les réfugiés de Debrecen, 
dont plus de 80 % appartiennent 
à la minorité hongroise de Tran- 
svlvanie, n'étalent pas leurs 
déboires. Dès le lendemain de 
leur passage, ils consultent le 
panneau du centre où sont épin- 
glées de nombreuses offres 
d'emploi. « "Ι5 passèdent la lan- 
gue et souvent des qualifications 
qui nous manquent », précise un 
responsable. On estime que de 
quatre-vingt à deux cent cn 
quante Roumains franchissent 
ainsi chaque semaine la € fron- 
tière verte ». 


RÉGIS GUYOTAT. 


GRÈCE : impliqué dans l'affaire du « maïs yougosiave » 
Un ancien ministre socialiste 
va comparaître 
devant un tribunal spécial 


ATHÈNES 
de natre correspondant 


La majorité parlementaire formée 
par les conservateurs de la Nouvelle 
Démocratie et les députés du Ras- 
semblement de gauche et de progrès 
(communistes et divers gauche) a 
décidé, jeudi 24 août, de traduire 
l'ancien ministre délégué socialiste 
aux finances, M. Nicos Athanasso- 
poulos, devant un tribunal spécial 
pour son rôle dans une affaire de 
fraude au détriment des caisses de la 
Communauté européenne. 

M. Athanassopoulos est accusé de 
« complicité directe - dans la rédac- 
tion de faux certificats et ἀ᾽ « insti- 
gation morale » pour la falsification 
de documents, à propos de la vente à 
la Belgique de 20000 tonnes de 
maïs yougoslave présenté comme 
produit grec : une fraude de 3,3 mil- 
lions d'ÉCU. Le Parlement a égale- 
ment décidé la comparution des 
fonctionnaires impliqués dans 
l'affaire. Cinq députés désignés par 
le Parlement joueront le rôle de pro- 
cureur devant le tribunal. 

Le scandale a éclaté en mai 1986 
quand un cargo chargé de 
9000 tonnes de maïs acheté à la 
Yougoslavie par une entreprise 
publique grecque part de ique 
pour la Belgique avec deux Faux cer- 
tificats des douanes et du mimistère 
de l'agriculture, présentant le char- 
gement comme grec. Alertées, les 
autorités communautaires SC voient 
ensuite remettre un faux des 
douanes certifiant que le maïs était 
bien grec οἱ avait él6 chargé dans le 
port de Kavala (nord de la Grèce). 
Selon le rapport d'accusation, une 
fraude sembiable portant sur 
11000 tonnes de mais s'était pro- 
duite peu de temps auparavant 

« J'ai les mains propres, J'ai fait 
mon devoir et je Re suis pas un 


mafioso », a déclaré M. Athanasso- 
à - . 


poulos devant l'Assemblée, en recon- 
naissant toutefois qu'il avait couvert 
< avec d'autres ministres » le scan- 
dale dans « l'intérêt national ». Les 
autres orateurs socialistes ont souli- 
gré que les fraudes dans les pays de 

Communauté étaient courantes, 
représentant 10% du budget de 
la CEE, et que tout le bruit fait 
autour du scandale par les conserva- 
teurs et les communistes constituait 
en fait « un règlement de comptes », 
à des fins électorales, contre le 
PASOK (mouvement socialiste pan- 
bellénique). 


M. Athanassopoulos est le pre- 
mier res ble socialiste à compa- 
raître devant le tribunal spécial 
prévu par La loi sur La responsabilité 
des ministres, établie sous la dicta- 
ture des «colonels» (1967-1974). 
Deux commissions parlementaires 
étudient toujours l'éventualité de 
traduire devant cette juridiction 
l'ancien premier ministre, 
M. Andreas Papandréou, pour deux 
autres affaires, les écoutes télépho- 
niques illégales et surtout le scan 
dale provoqué par le banquier grec 
Georges Koskotas, accusé d'avoir 
détourné 230 millions de dollars. 

Ces commissions, ainsi que celle 

ui examine les conditions d'achat 
le quarante Mirage-2000 et de qua- 
rante F-16 par les socialistes, ont été 
mises en place dans le cadre de la 
politique de «catharsis» (épura- 
tion) du gouvernement transitoire 
formé au début du mois de juillet 
par la Nouvelle Démocratie et le 
Rassemblement de gauche et de pro- 
grès, qualifié dé + mariage mons- 
frueux- par M. Pa; réou. Le 
président du Parti conservateur, 
M. Constantin Mitsotakis, a réaf- 
firmé mardi que [65 prochaines élec- 
tions se tiendront au plus tard le 
5 novembre, une fois la « catharsis » 
accomplie. 


DIDIER KUNZ. 


L'URSS tient à fixer les limites 
de la marge de manœuvre des pays de l'Est 


MOSCOU 
de notre correspondant 


En it de la Moscou 


polonais UP), 
2yslaw Rakowski (5 Monde du 
24 août). 
Cette conversation sonne comme 


de rêves et que la 
membre du pacte de Varsovie, « i! 
n'est pas possible » d'exclure une 
participation des communistes au 
gouvernement. 

Le message est tout aussi valable 
pour le POUP, excédé par la nomi- 


nation d'un homme de Solidarité à 
la tête du cabinet. C'est d’ailleurs ce 
j a fait di 
Bush, 5, vmeancos dans le Main 
qu'il estimait position 
ἘΣ Gorbatcher à est 1725 parirhue ». 


Le chef du Kremlin n'e pas hésité 
à marquer une pause dans ses 
dans li mé μὴ qui 

« un lieu » que 

sent de dévoiler les officiels à Mos- 
cou, probablement une datcha des 
côtes de Crimée — pour δ᾽ ἰδίαν 
du devenir de la Pologne. Son initis- 
tive reste ignorée des Soviétiques, la 
presse faisant silence à ce sujet. Un 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, Youri 4 


renvoyer les journalistes aux décla- 
rations de homologues polonais. 

Cette discrétion embarrassée tra- 
duit bien la contradiction de la poli- 
tique du Kremlin : M. Gorbatchey 
che progressivement la doctrine 
Brejnev, fondement des relations 
entre «pays frères» du bloc socia- 
liste depuis l'envoi des chars à Pra- 
gue, en août 1968, mais, dès la pre- 


Importantes manifestations pour l'anniversaire du 


mière crise, F'oontirne ἴον ἱππιδίον ites à 
la de manœuvre qui leur est 
accorde. 


Les responsables de la diplomatie 
soviétique n'ont pas manqué ces der- 
niers mois de faire passer le message 
aux Occidentaux : l'ouverture à 
l'Est, d'accord, mais ne cherchez 
pas à en profiter en exportant « Ja 
contre-révolution ». 


Interview 
de Lech Walesa 

Pendant son voyage à Paris et 
dans son discours au Parlement 
À Strasbourg en juillet, 

M tchev avait sonné le glas 
de cs que la Pravda avait défini en 
septembre. 19e cms le rapon 
flité de chaque parti communiste 
devant tous les pays socialistes et 
l'ensemble du mouvement commu 
niste ». Il avait admis la possibilité 
pour les non-communistes de jouer 


un rôle majeur dans les gouverner 
ments à l'Est, En privé, mem- 


bres de sa délégation avaient même 
affirmé qu'à leurs le POUP 
avait manqué le re: de l'his- 


rmano-soviétique 


Moscou s'inquiète de la progression des idées séparatistes 


Baltes ont participé, mercredi 
23 août, à une gigantesque 


humaine organisée les Fronts 
populaires de leurs trois Républi- 
ques pour mer le ci tième 
anniversaire du pacte Molotov- 


Rüibbentrop. Ce pacte, longtem 
présenté à Moscou comme En 
mesure strictement Séfemsive, avait 


La célébration de cet anniversaire 
a dans les trois il 


Perestroïka, 
le Sajudis, accusé d'encourager de 
plus en plus ouvertement les idées 
séparatistes. 

Réunis en session extraordinaire à 
Vilnins, les deux cent vingt mem- 
bres du conseil central du Sajudis, le 
Semj, véritable Parlement parallèle 
Lituanien, ont marqué l'anmversaire 
du pacte en votant solennellement 
une résolution indiquant qu'ils 
entendaient œuvrer au rétablisse- 
ment d'un Etat lituanien ind 
dant + sans subordination politique, 
culturelle ou administrative à 
l'Union soviétique ». Selon un jour- 
naliste présent à la réunion, certains 
mernbres du Semÿ auraient souhaité 
un appel direct en faveur de l'indé- 

. [15 se sont heurtés à la 
direction du mouvement qui aurait 
fait valoir que le moment n'était 
cacore venu pour une telle initiative 
de La part du Sajudis. 

Symbolisant l'unité des trois 
Républiques, la chaîne organisée 
par les fronts populaires s’est fermée 
à 19 heures précises, pendant que les 
cloches des églises se mettaient à 
sonner à toute volée. Partant à son 
extrémité nord d'une tour médiévale 
de Tallin, capitale de l'Estonie, elle 
atteignait la place centrale de Vil- 
nius, la capitale de la Lituanie, à 
560 km de là, après avoir traversé la 
Lettonie. 


<L’occpation 
iétione » 

Les organisateurs avaient appe- 
remment renoncé à la faire aller 
jusqu'à la frontière polonaise, par 
crainte d'incidents. trairement 
aux pays Baltes, où la journée s'est 
déroulée dans la ferveur, les commé- 


‘ morations du côté polonais de la 


Frontière ont pris un tour plus 

sif. Des bagarres ont éclaté entre 
manifestants et forces de l'ordre 
dans ie port de Szczecin, sur la Baï- 
tique. À Varsovie, un groupe de 
mille cinq cents personnes s'est 


| rendu devant l'ambassade d'Union 


soviétique aux cris de « Soviers Go 
Home ». Jamais de mémoire de 
polonais une telle manifestation 
n'avait été autorisée en tel lieu. 

Les Fronts populaires des trois 
pays Baltes ont rendu cfficiellement 


« depuis le jour de sa signature» le 
pacte Molotov-Ribbentrop : 
« Aujourd'hui, cinquante ans après, 
nous en appelons à nos amis du 
Nord, du Sud, de l'Est et de 
l'Ouest : Les pays Baltes se trouvent 
au seuil de l'Europe», peut-on y 


F 


A Tallin, où les drapeaux trico- 
tores bleu, noir et blanc, les couleurs 
de l’Estonic, redevenues officielles 


d'esprit séparatiste », un de ses 
ae 8 γα: cepen- 
t qu'il serait « politiquement 
naëf» de vouloir revenir sur l'his- 
re La LéteratournaYa Berg 
pu pour sa part un 8] 
l'Union des écrivains de la Fédéra- 
tion de Russie appelant + tous les 
citoyens d'Estonie, indépendam- 
ment de leur nationalité, à faire 
preuve de vigilence politique et à 
'͵ 


depuis cette année, claquaient au 
vent, un moment de silence a été 
observé lorsque les cloches se sont 
tues. Puis la foule s'est mise à enton- 
ner l'hymne national et à scander 
inlassablement « Liberté liberté ! ». 
De nom banderoles étaient 
brandies, dénonçant le pacte de 
1939, mais s'en prenant aussi à 
« l'occupation soviétique ». 
« Russes, rentrez chez vous!», 
« L'Estonie n'appartiendra jamais à 
l'Union. soviétique !+,  pouvait-on 
encore lire. 

La télévision estonienne a estimé 
à sept cent mille le nombre de per- 


sonnes ayant participé à la chaîne en - 


Estonie. En Lettonie, un porte- 
parole du Front populaire letton a 
indiqué que les gens étaient bien 
ET nombreux que les deux cent 

e n 


Vilnius et la Lituanie, l'agence Tass, 
elle-même, donnait un chiffre de 
participation de 500 000 , 
soit un sixième de la po ion ; les 
nationalistes parlaient du double, 
La presse soviétique, Qui a publié 
ces derniers jours dans ses colonnes 
de nombreux commentaires sur les 
circonstances entourant la signature 
du pacte de 1939, s'émeut d’une 
manière générale du caractère émo- 
A ἐν en EU ne 
niers jours les pa; tes. Si la 
télévision soviétiq: que a diffusé un 


mettre en échec les forces qui 
s'emploïent à opposer les peuples ». 


Les Républiques baltes ont rem- 
porté une victoire inattendue le mois 
dernier lorsque le Soviet suprême de 
à pliqu r à partir du Fanvier 

4 uer τ 1e janvi 
1990 des formes d'autonomie écono- 
mique. Manifestemont, certains 
craignent maintenant à Moscou que 
les choses aillent trop loin. Dans son 
arücie de mercredi la Pravda s'indi- 
Fe désormais tr Vaux 
sie Ἶ à Ἂ 
où les Lituaniens parlent « d'occu- 
Pants où d'immigrants » pour dési- 
gner les non-Lituaniens et 
« d'empire » à propos de l'URSS. 
La Pravda dénonce « l'augmenta- 
tion dans la presse lituantenne du 
nombre d'articles 1endancieux 
déformant l'histoire », de carica= 
tures montrant une URSS déchirée 
et éclatée centre ses différentes 
pat des épingle. Elo née 

r des les. le s'indi, 
qu'en août, lors d'une Me 
Suisse des représentants de La dias- 
pora Étuanienne, à laquelle assis 
taicni des députés lituaniens, mem- 
bres du Sajudis, ainsi que M. Youris 
Paletskis, le chef du département 

logique du comité céntrai du 
Parti communiste Ltuasien, un 
document a été signé qui parle de 
< l'occupation de la Lituanie par les 
Sovlers ». « Cette double politique, 
souligne-t<lle, ze peur aboutir qu'à 
la méfiance, à l'impasse εἰ à la 
.crise. » — (AFP, Reuter, Tass.} 


4 


toire, ur virage qu'ont su négocier ἃ 
temps les dirigeants hongrois pour se 
retrouver à la tête des réformes. 

La presse de Moscou suit avec 
une extrême retenue les 
du bloc socialiste, les débats à Var- 
sovie sont traités avec laconisme, le 
lus souvent sans commentaires. 
Emme ἃ l'habitude, {es Nouvelles 
de Moscou jouent les avant-gardes. 
Lan ἐπ lité à ἐν 
5 it li l'une 
τ Anlendisation à rebours » pour les 
pays du pacte de Varsovie, qui, sans 
nuire aux impératifs de La défense 
soriétique, les ferait glisser en dou- 
ceur vers les promesses du marché 
économique occidental. 


et la «capacité 
intellectuelle » 


commission des droits de 
l'homme, qui a dénoncé le 


è 


ut dau = 


ä 
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expérience de ces dernières 
semaines : « Je suis un optimiste 
modéré. Tout ce qui ss passe en 
ce moment ne me 


pes. 
J'étais l'un des architectes de la 
démocratie perlementsire en 
Pologne, et j'ai subi les effets de 
cette démocratie. C'est une 
chase normefe, ce qui arrive était 


Fur vale fi πρρέομες 
V'imérisur, qui avait fai 
1 loi martiale après le 13 décam- 
bre 1981, a dit : «M. Mazo- 
wiacki est ir Ce ep 
et le poste 
remarquable 


POLOGNE : le vote d’investiture de M. Mazowiecki 


: ge gere ner endenent 
pour son intevention fut le 
général 


recours à cette formule, 
Le ep ἤτοι m'aider 
taires de Solidarité lui ont eusuite fait 


je 
dans cette: 


Oui, M 
᾿ τ époque 
sentiment qu'une se termine. 
L'atmosphère à la Diète est touf à fait 
nouvelle, Il y à là des gens qui ont 
atendu sont proches 
de leur électorat ét om besoin de se 
monsrer devant les caméras. Maïs il 
ἱ ces discussions 


Oïcksy a l'impression di 
moments Hsoriques, ke 


Afrique 


est riche en forts en gueule et 
Peso k ἐς prises ». 


ke! 


de 
tant, de la santé cette fois, 
M -Malecka, tout sourire 


porcs connaissait la prison ἢ y 8 encore 
Un an : « Mais je n ai jamais cessé de 


le premier ministre jeudi. 
i a tenu bon, se conten- 


tre d'école Gr pr es Le 
ministre désigni devait teT 
jeudi matin avant, s00 éEtion le 
groupe parlementaire a 
réussi ἃ convaincre par un argument 
final : « Si j'échoue, réfléchissez : que 
va-t-il se passer ? » 
SYLVIE KAUFFMANN. 


AFRIQUE DU SUD 
ΤΡΑΝῸ annonce 
une semaine 
d'action de masse 
CANCS inertie en que de 
Sud) va une Î 


discours trompeur sur les 
réformes ne peut inciter le peuple 
à abandonner le combat », 
affirme l'ANC. 

D'autre part, la police sud- 
africaine a utilisé, mercredi, des 


SÉNÉGAL 


ge tElévisé, le chef 
de TEtat s'est convaincu 
qu'il n'y avait nctspoment 


tions 
vide » οἱ qu'il no sert ἃ rien de tenir 


des conseils ministres et des 
séances de l'Assemblée de le Confé- 
dération « si aucun réel πε 


L'Assemblée nation 


toire français, sprès plusieurs 
condamnations pour vols et 
recels. A l'aéroport d'Oriy, Said 
Diemel s'est montré très agité 


ALGÉRIE 


didats dont les conjoints ont « /a 
nationalité algérienne d'origine ». 
avass Sous ane Earopéenne. Elle 
ayant une Eu le 
s'élevait aussi contre {es dispositions 
rene tion de Erin 
jouraaux d'informations générales 
en langues étrangères (le statut 
d'El Moudjahid, le grand quotidien 
francophone déjà existant n'étant 
pas modifié dans l'immédiat). Sou- 
bañée notamment par les journa- 
listes du quotidien en langue arabe 
A} Chaab, cette mesure était une 
concession majeure aux partisans de 
l'arabisation totale de la presse, de 
l'enseignement et de l'administra- 


tion. 

Εἰ ement, C'est ᾿ς même quo- 
tidien 4/ Chaab qui vient d’annon- 
cer que le président avait effective- 
ment demandé le réexamen de la loi 
sur l'information par les députés εἰ 
avait saisi le Conseil constitutionnel 
de la loi électoraie. Le journal 
donne, il est vrai, une version nn peu 
différente des griefs formulés contre 
ces textes. Quelles que soient les rai- 
sons du président Chadti, son désa- 
ven des députés semble de taille. 

Que l'Assemblée nationale soit 
dissoute ou non, la volonté i 
devrait s'exprimer lors de l'élection 
des nouveaux responsables locaux 


Le détournement d'un Airbus entre Paris et Alger 
Fausse alerte pour la cellule de crise 


avant d'être placé, après avoir fait 
l'objet d'une fouilla à corps, à 
bord du val d'Air France 2323 qui 
8 décollé à 12 ἢ 50. Tout débute 
lorsque l'Airbus A-300 8, empor- 
tant cant deux passagers et treize 
membres d'équipage, commence 
à survoler la Méditerranée. Saïd 
Djemel fait passer un petit mor- 
ceau de papier à l'hôtesse pour le 
commandant de bord, Joseph 
Valst, car il ne pourra jemais 
pénétrer dans le cockpit, fermé à 
clé. 


objet « très dengareux » caemouflé 
sous son blouson, pour faire 
croire à des explosifs, il demande 
que l'avion se pose à Tunis, puis à 
Anneba, enfin à Constantine. Les 
trois aéroports refusent tour à 
tour d'accueillir l'Airbus. 

Le commandant de bord 
obtient finalement de se poser à 


ale sur la sellette 


prévue en décembre. Pour avoir le 
temps de mieux s'organiser, les 
partis en gestation demandent un 
report de ce scrutin au 10 mass et 
dévoncent des « pratiques dila- 
toires » visant à limiter leur action. 
Ce vote sera un test important, car 
le mécontentement s'exprime de 
plus en plus par la contestation des 
autorités locales et les occupations 
de mairies. Même si, comme le dit 
l'opposition, le mode de scrutin à 
l'Assemblée nationale peut préser- 
ver la «rente de situation» Qu 
FLN, une défaite de l'ancien parti 
unique aux élections régionales bou- 
feverserait l'échiquier politique. 

Dans un pays en proie au chô- 
mage des jeunes et en pleine crise 
d'identité, des élections vraiment 
libres autoriseraient sans doute les 
plus grands espoirs pour je Front 
islamique du salut, premier parti 
d'inspiration religieuse en voie de 
reconnaissance officielle au Magb- 
reb. Ses succès constitueraient un 
véritable saut dans l'inconnu, quoi 
qu'en dise une partie de la bourgeoi- 
sie européanisée qui essaie de se ras- 
surer en murmurant que le pouvoir 
est assez adroit pour avoir « infiltré 
des turbans ». 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Alger, en invoquant auprès du 
pirate le manque de carburant. Un 
cordon de policiers algériens 
entourent aussitôt l'appareñ et 
Djemel laisse sortir les passagers 
avant de 58 rendre. |! sa révéléra 
alors que les « explosifs » 
n'étaient qu'un vaporisateur et 
une savonnette…. Au cours d'une 
brève déclaration à la presse, 
avant d'être embarqué par la 
police, ls condamné de droit com- 
mun 88 donnera quand même le 
Plaisir d'évoquer son combat pour 
la fameuse conférence interatio- 
nale sur le Liban. 


Le ministre français des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, a exprimé sa « reconnais- 
sance à l'égard des autorités 
algériennes qui ont permis cer 
heureux dénouement ». 


À °’ MAROC : 
Protestations 


après la mort 


d’an gréviste 


de la faim 


L'Organisation marocaine des 
droits de l'homme (OMDH- 
indépendante) a accusé, mardi 
22 août, les autorités d’être respon- 
sables ἀπ décès du gréviste de La 
EL joies Sc (le tiers 

lu 23 juin). ua communiqui 
distribué à la presse ἃ Rabat, elle 
tient les pouvoirs publics pour res- 
ponsables « de ce qui est advenu et 
life Le gui μὴ ue de 
indifférence à l' ce 
blème ». Elle demande aux autorités 
de « mettre fin à l'isolement inhu- 
main » des autres grévistes de la 
faim, de permettre ἃ ses membres 
de leur rendre visite et de constituer 
une commission mixte ayant pour 
mission d'- établir un dialogue» 
avec eux. 

Cette affaire a suscité, mercredi, 
un communiqué d'Amnesty Interna- 
tional qui demande aux autorités 
marocaines de satisfaire les exi- 
gences des autres pri pour 
de meilleures conditions de déten- 
tion. À anisations d'oppo- 
sauts créées en France ont, par ail 
leurs, exprimé leur émotion. 


INÉDIT 
Le FAIT FRANÇAIS dans lo monde 


τι " 
LES MOISSONS DE LA FRANCITÉ 
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met désormais au territoire 
d’être relié au reste du monde 
par le téléphone automatique. 


ROYAUME DE WALLIS 
de notre envoyé spécial 


Comme 1] est de coutume en 
ile circonstance, le royaume de 
allis a réservé à M. Michel 
Rocard jeudi 24 août un accueil 
chaleureux, coloré et exubérant : 
guirlandes de frangipanier et 
l'hibiscus à profusion, collerettes et 
sissis (sorte de jupe) de bienvenue 
offertes au visiteur, chants, 
farandoles de drapeaux tricolores 
agé par les enfants. Bref, toute 
l'le a vécu jeudi au rythme de la 
visite du premier ministre. Comme 
l'a dit le chef de circonscription de 
Wallis:-«{{nya eu que 
ment d'arrêt. isant que c'étais 
un jour férié, mais tout le monde l'a 
Comprés comme Ça». 

Rocard, lui, ne s'est guère 
laissé distraire par cette atmophère 
de liesse. Otant systématiquement 
au bout de quelques les 
divers couvre-chefs — dont une 
superbe casquette en écorce de coco- 
tier marquée de son nom — qui fui 
étaient successivement offerts, le 
chef du gouvernement, à peine 
achevé le rite ingrat — sur le plan 
gustatif - ὧν la, dégustation du 
+ kawa >» royal a prononcé son pre- 
mier discours. Ν 

A Wallis comme ailleurs, 
M. Rocard a «fait du Rocard ». Il 
sait bien que Wallis-et-Futuna est un 
cas extrême de dépendance. « {ci il 
n'y a pas d'exportations, il n'y a que 


Le conseil des ministres a 


Bas-Rhin, en remplacement de 
M. Madhi Hacène, désigné préfet de 


6 ke 24 janvier 1933 à Vincennes 
(Val-de-Marne), M. Heuri Rouanet 
occupe ï de 1956 à 1960, 
Les fonctions de chef de cabinet des préfets 


a licencs6 en druit, ancien 
É d'études politiques, M. Madhi 


que douze mille habitants vit à 
l'écart de toute économie monétaire, 
reste le trait dominant de la vie de 
Wallis-et-Futuna. comme 
il a soulevé un certain scepticisme 
chez tel ou tel fonctionnaire métro- 
itain, le premier ministre n'a 
ité à affirmer dans sa premi 
intervention devant le 
is royal: « Longtemps, trop 
ongtemps VOUS avez u dans 
d'isolement et dans l'assistanat. 
Cette est désormais tournée. 
Aujourd'hui, ce que le gouverne- 
ment propose à Wallis et Futuna, 
c'est une politique de développe- 
ment et de solidarité (...} c'est un 
langage de dignité er de respect que 
le gouvernement tient aux Walli- 
siens «a Fbruniens nl faut que vous 
fpendiez moins a le. 
moins de la Dole he Dr il 
Saut davantage mettre en valeur vos 
ressources naturelles. » 


Tounter la page 
de l'isolement 


Pour M. Rocard, en somme, il n'y 
a pas de cas désespéré à Wallis-et- 
Futuna comme dans d'autres DOM- 
TOM. Le message du premier 
ministre revient à dire en sul : 
« Aidez-vous, le ciel [c’est-à-dire 
Paris] vous aidera. » 

« La volonté du ent, 
a précisé M. Rocard ἃ Futuna, est 
de tourner la page de l'isolement et, 
de l'enclavement de votre terri- 
doire. » Adepte en matière de déve- 
lo; ent du proverbe chinois qui 
dit pe près que pour aider un pau- 
vre il vaut mieux lui ap, à 
pécher que de lui donner du poisson, 

. Rocard sait bien que seul l’Etat 
français a les moyens d'assumer la 
charge de l'apprentissage en ques- 


Politique 


Le voyage du premier ministre dans le Pacifique 


M. Rocard souhaite que Wallis-et-Futuna 
dépende moins de la métropole 


annoncé que Futuna à son tour sera 
équipée à l'automne du téléphone 
automatique : que des TUC seront 
créés à Wallis-et-Futuna qui intéres- 
seront deux cents jeunes chaque 
année, que, sur ses instructions, 
M. Louis Le ini 


ὃ ministre des 
DOM-TOM, mettra 55 millions de 
francs Pacifique supplémentaires à 
la disposition du préfet des opé- 
rations « contrats de Vilage = : que 
le gouvernement ! recherche une ben- 
que qui accepte d'ouvrir une agence 
à Wallis : que le ministre du travail 
nommera ï t sur le terri- 
toire nn inspecteur du travail qui 
sera aussi conseiller en matière 
sociale du président de l'Assemblée 
territoriale, 

Sur le terrain social, le premier 
ministre a évoqué de récentes reven- 
dications salariales émanant des 
fonctionnaires dans des termes qui à 
l'évidence, au prix d'une légère 
transposition, ont une portée bi 
plus large que Wallis-et-Futuna. 
“ Où est la té ? a demandé Je 
premier ministre, Est-ce d'aligner le 
Statut des salariés sur celui de la 
métropole, au risque d'accroître les 


TAHITI 
de notre correspondant 


Les CRS ont été ren- 
fort devant l'aéroport de Tahiti 
Faaa Fusils d'assaut en bandou- 


déployés pour faire à la 
manifestation organisée par le maire 
de Fara, M. Oscar Temaru, patron 
des indépendantistes du Front de 
libération polynésien. Partis de 
l'hôtel de ville après une courte 
ière, ils étaient un peu moins 
une centaine de militants vonus 
porter leurs revendications en faveur 
de l'indépendance et contre les 
essais nucléaires. L'affrontement a 
été évité de justesse, le maire 
lant au calme; et tandis que 
cantiques montaient dans le crépus- 
cule pour meubler la longue attente 


Au conseil des ministres 


licencié en droit, me a été 
[εἰ en ᾿ 
ment Loose Albertville (1969), 


été nommé dans la Mayenne. Préfet des 
ientales à partir de juin 1986, 


M. François Lépine, désigné, le 
26} préfet de la Drôme. 


ques de Paris, ancien élève de l'ENA, est 

pee cine de Cube du pré de 

mare (1972) puis du Vi farne 

{512}. me de lYome (1977), 
de mission à la 

Deux ans plus tard, il est nommé chef de 


: 


re ἃ πίονες 
A et 
licencié on droit, diplômé du Centre des 
bautes études admmistratives et finar- 


Entré dans l'edunini x 
1958, il est directeur de du préfet 
du Gard (1966-1968), direcieur de 
cabinet du préfet de l'Hi L En janvier 
1971, il est sous-préfet 


Noël préfe κι Ve nommé 
, préfet ar, est 
préfet des Lio de Seine en reve, 
cement de M. Jacques Barel, nommé 
Re Ακρο, ῥιεει ἀὰ 


6 le 21 novembre 1934 à ᾿ 
Bi M. Charles-Noël Hardy, ' 
‘adm 


transports 
(1967-1968). 1 réimègre alors le cabinet 
de M. Giscard “Es En 1972, ἢ 


en juillet 1981. Ea 1982, il est déta- 
nistratifs de La région de Basso- 

que préside M. René Garrec (PR). Il était 
préfet du Var depuis le 14 janvier 1987.] 


1eme, 
pébsa 1939 à Suresnes (Hauts- 
2), M. Michel Blangy, ancien Elève 
de l'ENA, est de l'institut des 


da 

cabinet du préfet du Val-de-Marne, 
M. Lanier, qu'il suit en 1974 à la direction 
de l'administration, direc- 


Polynésie : attendu par des manifestants 


La préparation du congrès socialiste 
MM. Dray et Bockel 
instruisent le procès 

de Ia «méthode Rocard » 


écarts sociaux, dlors qu'il n'y a 
pie ain qu druas d | L Bone τας tam de 
de eur Jamie par Le rail: non en premiers textes et listes de par- ΕΞ 
tel on tel dirigeant, choix d'un « Εἰσί volontaire ». 
EE Tr je 
le débat aux orties en bloc » et que M. 


desquelles ; 
en" toujours f0rt », 
s’organisera à l’antomue. Les EVE 1 SC en revanche, mon 


Toujours en matière sociale 
L. a pu constater que les 
Wallisiens, tout isolés et «loya- 
Üstes qu'ils sent n'ont pas leur 


à Hihifo, le premier ministre a été 
interpellé par une jeune fille qui 
imidement mais fermement, lui a lu 


jé sur ient 
Férendications des femmes qui tra- 
vaillent dans ce centre : « Nouvelle 
répartition de l'« énorme subven- 
tion » versée chaque année au terri- 
toire par Paris; allocations fami- 
liates pour un enfant ἃ charge; 
blocage des prix et des salaires. 
jure ne femmes venaient 

danser pour le premier ministre. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL. 


Ε 
ἢ 
, 

Ε 
3 
Ἐ 

8 
E 


M. Jean-Pierre 


regroupés dans Nouvelle Ecole dénonçant ceux qui 
socialiste, Les uns et les autres <irans/ormer le Er pe 
τ ἃ Μι « changer la société », au risque de 
dl EC Ὁ 
avant l'arrivée de M. Michel | réflexion placés sous 16 de mettre la cherrue devant les 


les militaires contenaient 
les manifestants au-dessus de 
l'échangeur menant au Ἢ 
international, ignorant avec un air 
cantrit les « visages pêles, rentrez 
chez vous» peints en bleu sur les 
banderoles. 


LU ya iques semaines les | de notre envoyé spécial sociaux ou dans le vote pour les éco- 
mêmes " are CE vé logistes ou pour le Front national. 
obtenu du président Alexandre | Ce réunion résulte d'une initis- M. Dray récuse l'idée que le gou- 
AantneE 1e principe à 00 cbat pers tive du maire de Mulhouse, “a de 

mer Ge M. Jean- Bockel, député du marge de manœuvre. Il lui reproche 


d'expérimentation du Pacifique 
(CEP) qui devait être inscrit à 
l'ordre du jour de la séance extraor- 


- : Socialisme et République 
dinaire de l'Assemblée territoriale | NM. Mb (Hate 


annoncé la mise en place d'une table 
ronde sur le CEP. 


MY. 


F Le « feu vert » donmé par M. Che- mercredi, M. 
ilbert Gozard, sous- σαῖς 


la préfecture 


ile 
Ὶ 
: 
; 


Planchon, député de Seine-et- + xn 
Mamne, et par plusieurs autres parle- sociale ».Dénonçant les 


tie de l'état-major de SOS-Racisme cation de la politique dans ps 
ainsi que des responsables de la pays». PS 


mières lors de leur grève de 
l'automne dernier. 
Près d’une centaine de 

au total se sont rctrouvées à Μαὶ. 
house en une assemblée hétéroclite à 
laquelle a participé mercredi 
M. Léon Schwartzenberg, député 
européen, brièvement ministre de La 
santé l'an dernier, tandis qu'était 
————— | attendue jeudi la visite de 
Ἢ Δ d'Etar à Yaction lturelle ms. 

Le communiqué |‘ = 
Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 23 août au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mütter- 
rand et en l’absence de 
M. Michel Rocard, qui poursuit 

son voyage dans le 
sud Au terme des travaux, le 
communiqué suivant a été 


égale crainte que le prochain 
tiraillé gper le jeu des prési- 
ne 


à être prise au sérieux 

perçoit, selon lui, comme une façon Les uns et les autres ont donc intérêt 
gouverner du pareil à faire un bout de chemin ensembie 
per repport à la droits ». La paliti- mais il leur reste À rendre leur 
FR alliance de circonstance convair- 
Pivrre Bérégovoy, a été dénoncée Cante pour les militants qu'elles 

" visent ἃ séduire, 
PATRICK JARREAU. 


e CONVENTIONS 

INTERNATIONALES 

Le ministre d'Etat, ministre des 
affaires a au 
conseil des ministres trois projets de 
ci autorisans ᾿Ξ probation 
‘accords relatifs 'organisati 
internationale de télécommunicn. 
tions maritimes par satelli 
({NMARSAT). ᾿ δ 
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ΓΝ - Η Π . . > 
| : sent le Procès tre mille lois créés et des crédits su, entaires MÉDECINE 
s ΜΆ « 3 9 à 9 A . 
δὲ la « méthode Roc Un ballon d’oxygène pour la gendarmerie La Côte-d'Ivoire 
δὰ τάς :., " 3 
ΣΑΣ 1er 1908 ur ἣν ἢ ἀφρθαιδιεκοποσπια σαὶ filtré déception devant l'absence de τενας durement frappée par le sida 
| Conseil ortes de Ja salle du À Pissue de la table ronde qui 2 rénxi, mercredi 23 août, à lorisation salariale. « Sur le plan 
miliare Le r de Ja fonction Fhôtel des Iuvalides à Paris, les 87 gendarmes tirés au sort ei le pécuniaire, on s'attendait à un peu | Après l'Afrique centrale et F'Afri- C'est donc maintenent la quasi- 
Son rm re 7 ministre de la défense, M. Jean-Pierre Chevènement, celui-ci a plus », avoue un adjudant en fin que Srictale, c'est l'Afrique de totalité du continent noir — à 
ess entourage l'aurait juré. Mais ἀπώποξ : Ge carrière. Dans sa tête, il avait | l'Ouest qui est à son tour frappée de l'exception notable des pays du 
rer nent agser- une série de « mesures de progrès » en faveur de la n déjà fait le calcul : « 12,4 % in fouet par l'épidémie de side. Maghreb — qui se trouve confrontée 
affirme au contraire que les dermerie. Elles concernent des augmentations d’effectifs d'augmentation sur une prime Een ane étude publiée dans l'heb- au sida. En générel la transmission 


bravos sont allés à l'un des interve- 
toute molette de se nee 
Ὁ modestie, 
Les < τὶ Tai à son Accent 
ques frucs que j'avais sur |, 


cœur. » Pendant [ἐς trois honres et 
le 


darmerie, — jamais sependant le 
FE n’a dérapé. À la sortie, 


x pouvait se félici- 
ter de “la concertation franche, 


(4009 empiois en quatre ans), In revalorisation de certaines 
primes, l'affectation de crédits supplémentaires pour l'équipement 
des personnels et des gendarmeries ainsi que lamésagement des 
a 


casernements vétustes, Enfin, le ministre 


confirmé la création 


« S'} apparalt que des pro- 


Pour charges militaires d'environ 
550 francs, ce n'est pas grand- 
chose ». La plupart se montrent 
toutefois compréhensifs : « On ne 
Pouvait pas espérer que Lous les 
problèmes accumulés depuis 
quinze ans seraient résolus en 
moins de quatre heures >». 

Ils prennent les mesures annon- 


cées pour argent comptant mais, 
avertissent-ils, ils reviendront à ia 


domadaire médical britannique The 
Lancet (du 19 août) par des méde- 
cins ivoiriens et américains, la Côte- 
d'Ivoire fait face actuellement à une 
poussée épidémique particulière- 
ment forte. ΑἹ dans ce pays 
seulement en 1985, le sida est 
aujourd'hui responsable, dans le 
priscipal hôpital d'Abidjan, de 33 Ὁ 
des : 43 % des patients admis 
dans cet hôpital sont séropositifs οἱ 
19 % sont aticints du sida. 


du virus se fait soit par voie san 
guine (transfusion de sang infecté 
ou utilisation de seringues souil 
lées), soit par voie hétéroseruelle, 
souvent à l’occasion de rapports 
avec des prostituées. 


Une étude publiée dans le même 
numéro de The Lancet par une 
équipe de chercheurs dirigée par les 
docteurs Peter Piot et Francis Plum- 
mer quantifie le risque de transmis- 
irale par cette voie. Réalisée à 


dent ἀῖρπα Qui s'est engagés Jui per Créer. qu Pl des απο, de Sig pas ἢ avoir Da jégement uns Chu plus lard ἀνὰ leurs sides sion vi 
a 7 A fa A ns , jedie maigrichonnes et leurs perspectives Fait caractéristique en Afrique de Nairobi (Kenya) auprès d'un 
tables anomel: savoir forme Ja porte. ne de carrière peu motivantes. Sur | l'Ouest : 46 % des personnes infec- groupe de mille prostituées, parmi 


Les gendarmes tirés au sort 
parmi 4900 volontaires 


s'y attaquer dans l'ordre et le res- 


cene question, M. Chevènement ἃ 


tées sont séropositives pour Les deux 


lesquelles 85% sont séropositives, 


ont donc pect des valeurs de discipline et de ᾿ opéré un repli stratégique en décle- | virus du sida, le HIV 1 et le HIV is d'étudi j 
τς αν, où cows du s'halogue subordination au droit, qui font la UT Éd jInvalides, pret rant que la revalorisation des traj- | tandis γένος ἢ % ne sont ects rh ne En ἰο ἄστεσιν 
ftrect rs but is aussi devant Jes (ments était liée à celle de | que par le HIV 1. D'autre part, la eux clients de sexe masculin. 


uarante intervenants ont êté 
coutés avec attention par 
M. fraîchement 


force de la gendarmerie », ἃ 
déclaré M. Chevènement. Α l'évi- 
dence, le «paquet-cadeau» est des- 
Εἶπέ à cabmer les esprits, mais gare 
à ceux qui persisteraient à mordre 
ἀἀραδια. «91 de pre ἃ lle 

«Si à l'illéga- 
lié sont lancés, Te doive être 
sanctionnés dans l'intérêt com- 


pourrait 
mer le sentiment général) par 
< wait and s0e ». 


l'ensemble de fa fonction publi- 
que : en la mati le gouverne- 
ment est en effet menacé de suren- 
chère par les policiers et les autres 
catégories de militaires. 

A défaut de syndicats auxquels 
il était illusoire de rêver, la ἐτέας 
tion de structures permanentes de 


sous-officier, qu'il s'investisse plei- 


maladie frappe cinq fois ples 
que de femmes. 


Selon les responsables sanitaires 
ivoiriens, rien ne permet d'expliquer 
a Pb LE d- 
que qui, à terme, pourrait placer la 
Côte- d'Ivoire dans une situation 


Avant même la mise en route de 
cette étude, 12% des bommes 
étaient déjà séropositifs. 8.2% le 
sont devenus après contact avec ὑπὸ 
prostituée. 

Parmi les facteurs augmentant le 
risque de transmission, on note chez 


la gendarmerie, qui s'est conten : . 4 : tran 3 L 
de prendre des tes. Îls ont pr run.» Entre concertation et fer. Je droit d'expression concertation est largement salnéc. | connaissent D Rens l'homme l'existence d'alcérations au 
entendus M. Chevènement qui  meté, le cap est maintenu, et réaf- est reconnu « Grâce à ces commissions où tout | Rwanda ou l'Ouganda (où, dans Miveau génital. Le fait ne pas être 
leur a par une série de firmé sous La forme d’un slogan le monde pourra se faire entendre, | certains grands centre urbains, le Circoncis semble constituer égale- 
mesures {wir «ποσάγέ) dont le que M. Chevènement ἃ emprunté ἃ [4 perspective de 4000 postes le droit d'expression est enfin | taux de séropositivité dans la popa- me un facteur de risque impor- 
fivancement avait négocié la Auguste Comte : « Ordre et nouveaux sur quatre ans, dont #wré. nons déclare avec enthou- | lation 
veille en réurion intermtinistérielle, grès. » PO 3 000 écudarmes d'active et  Siasme un officier de l'Ouest de la πὴ ἐκ a D ET FN. 

1000 gendarmes auxiliaires, est France. Nous vivons notre révolu- 

res vainement appréciée. Ἀκοᾷ ce , Us révolution 

"est un ballon d'oxygène pour . Chevènement encourage : 
je qui n'avait bénéficié < J'attends de chacun, officier εἰ ÉDUCATION 


de six à huit heures. Nombre de 


nement pour favoriser le dialogue 
interne, condition de la rénovation 


A partir de 1990 


procédures inutiles ou de têches lus chagrins faisaient déjà remar- en profondeur du service public de 9 ᾿ Ἢ 
Das cer es Eur | Guerque kate réelemepone de φαπάαππαηα | ny aura plus qu’une seule catégorie 
ter la formation initiale ou conti- ie ne fai que ὑσόδαὶ "᾿ les d j is à l’é 
sendemmese me fiat que πέκυρές pas contre, mais il en νὰ d’enseignants français à l’étranger 
du temps sur les effectifs existants France quand on veut enterrer un M. Thierry de Beancé, secré- de représentation en plus de leur 
des problème, on crée une commission taire d'Etat chargé des relations traitement iciaire. Les seconds 
ARE autoroutes (le Monde du 24 août). Là, on en crée cinq d'un coup... », | culturelles internatiouales, a Ont €t£ embauchés par les écoles 
᾿ς Revalorisation de l'indem- Si l'ensemble des Bougonpait-il en quittant Les Inva- mercredi 23 août en £les-mêmes et sont payés d'une 
cr Cp ΣΝ ne des gendarmes Savoir Hides. A mi-chemin entre l'espoir et | Conseil des ministres, les l2502. parfois misérable, sclon le bon 
12,4% en 1 au cours des - al « les ἴδιας de and τὶ à il en chefs d'établissement. 
- trois années suivantes ---- dass une = bonne 7, cer : ph ro ar en Considérés comme des travailleurs 
ταῖπϑ ne cachaient pas une certaine  JEAN-JACQUES BOZONNET. es Jocaux », bien qu'ils aient souvent 
er gr λας: été recrutés en France par le biais de 
——————— | à l'étranger. esp ἐπε petites annances, ils n'ont droit à 
9 ee , seront appliquées aucune des compensatiOns qui POUS- 
L'opposition demande un débat la ruiré, amderot un certain καὶ énérement le Fra à 
à PAssemblée nationale postes cnrbsagtes pur le pouver Een ensignant viennent renforcer 
Pesnent de Me Jacques Chan NI les effociifs des établissements, dont 
L'opposition voudrait bien ajoute : « Les perspectives budgé- | est notamment d'harmoni- bercau Lite) la baisse du 
ju” avoir discuté avec les taires, l'attention apportée à la | ser les statuts des et 
M. Jean-Pierre revalorisation de certaines catégo- | de renforcer la l'ensei- Des « à Londres 
ἀεξαξές pour ment vienne débattre avec les parle. ries de fonctionnaires, le peu de cas | snement dispensé à cent nn 
améliorer les casernements | menaires. La semaine, passée. τὰ 7 Je souvernement du tribut | soixante mile dans cent οἱ à Madrid 
Ὑαοάέο, avait séciamé une réunion Nouvelle-Cal donie cu ont seize pays. sn ἃ πος ας Ru Ne Du 
urgence commission contraint nombreux on Comment uer que deux pro- fA ÿ 
défense de l'Assemblée nationale. nafres, dont la loyauté ne peut être | fesseurs Français avillant dans un ταῖς carégorie Er a δςς 
Estimant qu'une des raisons princr mise en cause, à sortir de leur | mème lycée de Caracas, au Venc- OUR Re τ ἐμ νοοῖ 
pales de la crise est le manque de réserve en utilisant des moyens zuela, puissent γὴν des rému- coût de la vie di FT men A 
« considération». τ it certes discutables, mais qui sont les | nératons de 25000 francs mens- Ν vie des ἰδ Days, 
francs pour des ῳ Ξ εὐχαὶ suels l'un et de 862 francs cetie mesure ettant d'alléger 
tuslles (remise à le gouvernement à l'égard de la gen- seuls à leur disposition. » aa? Cet ἐς bles Pat les frais de l'État visà-vis de ces 
Bit o libre de JL dans les darmerie, il pense que pour M. Jean-Michel Boucheron, le je des problèmes que la réforme fonctionnaires. L'économie, ainsi 
ACCES à EN PLACE ἢ fut une ident socialiste de la commission | res M de Reaucé entend réalisée devrait tire d'accor- 
rancs par 8Π en MISE mikitaires, et donc une la déf envisage de réunir préparée par le Beaucé ent permel à 
D'UNE CONCERTATION È Η défense, n° ge de résoudre. der à chaque enseignant un traite- 
RÉGULIÈRE di du projet actuel de cette instence qu'après le 20 septem- | Les enseignants en poste à l'étran- ment indiciaire normal et d'éviter la 
Cing commissions ont été révision de la loi de programmation. bre, laissant à M. Gcorges Lemoine | ger, Qui sont administrativement rat-  marginalisation de certains d’entre 
constituées au niveau national ou M. Εἰ Fillon, député RPR Le temps de mener à bieu La mission Echa au ministère des affaires ee, ΝΣ ᾿ τὸ 
ἡ «ilest plus sain, sou 


est grave εἰ mérite un débat sérieux 
sur la condition militaire». Ii 


d'écoute des gendarmes qui [πὶ a été 
confiée. Dans son rapport, analysant 
le budget de la gendarmerie pour 
1989, celui-ci détaillait déjà toutes 
les raisons qu'avaient ses fonction- 
naires d’être mécontents. 


Les flûtes désenchantées du Louvre 


étrangères ou à celui de la coopéra- 
ton, peuvent actuellement être 
visés en deux catégories. Les pre- 


gne le secrétaire d'Etat, tous les 
professeurs dépendent d'un minis- 
tère. » Grâce À cette régalarisation, 
l'administration espère pouvair 
compter sur plus d'enseignants et 
notemment sur plus de titulaires. 
Dès la rentrée 1989, deux cent 
soixante-quinze d «iocaux » 
bénéficieront d'augmentations sala- 
riales importantes en aan une 
complète mise à j eur traite- 
ment. Reste le ἃ des deux mille 


A t x 
enseignants autochtones qui, pour 
EDF va rs les Sr ri Eu ne coast μὲς ἑκεΐας 
JAUNE R ES PORTE RC PE δύνον, διε 
EDF a décidé de revoir et de rendre technique, de l'exploitation des barbe — eureient l'idée de jouer les enseignement français à J'é τ 
plus sévères les règles d'organisation et Sn nn nee ἐνὶ parcs ΘΕ jarcin? 618 capitale. « Nous avons besoin de cadres 
de contrôle des tâches de maintenance ble — comme pour ee es or Le régime des musiciens bala- expatriés, souligne M. de Beaucé. 
et de réparation de ses réacteurs  d'aspersion qui noïent le réacteur en ere | Es deurs (sauf pour ia dizaine d'heu- Or les Français refusent souvent de 
muciéaires ὁ ces d'incendie, — pr Mer singes reux élus annuellement autorisés] quitter leur pays si la formation de 
Cette décision intervient à la suite de vérification seront parfaite et un est, en fait, colui de la € 10K6- eurs enfanss n'est pas assurée, » La 
d'use grave anomalie détectée le M. Bertron s'est, cn revanche, pro- 8. géné rance ». Et donc de l'arbitraire. qualité de l'en nt à aussi 
17 août sur Je réacteur frnéro Ἱ de le noncé cantre une € Ê Jusqu'à Ignorés un jour, chassés le lende- pour but d'attirer les élèves étran- 
centrale de Gravelines {le Monde l'égard du ς d'avoir Ou quatre main, c’est solon la mélodie δὲ ee ra la cuiture 
202) aoû). αὐτὸς Er n LO87, et oœblié une vis sur le cireuit de Grave- que bien des l'humeur du fonctionnaire. A rançaise. Pour ce faire, le ministère 
dans les ce de ea 1 A lines. « Nous sommes arrhés à un mieux que le Paris, seuis deux ou trois secteurs conte g'opossr des bourses 
de Dampiere le 15 août dender (le niveau de transparence qu'il ne faut leur sont officleusement acquis : d'études de premier et de deuxième 
Monde daté 13:1 τῳ πο 8 pas remeître en cause por es Sanç- le parvis de Besubourg, ls place ὡς pire aux meilleurs 
El pe place des opé. dons intempestives, ati déclaré. Le Saint-Germain-des-Prés, quelques ἢ ves étrangers tabissements 
ratiqus de Aninienance avait Error SE vis - s Ἐ ruelles à Montmartre. En des classes préparatoires 
τ où pu ue 
oubliée, rendant inopérant où ME Ur dire Comme D nÿ a pas eu Alkleurs — 4: σιμόν αὐ Θοῦπα anx grandes écoles seront créées à 
efficace on système important pour ie nr, personne ne se serait ou encors à Ferrare, en Itafle — on Vienne, à Londres, à Madrid ou à 
sûreté du fonctionnement dn réacteur. μ᾿ Alors qu'une organise des festivals réservés Rabat, et la création de filières uni- 
ARE ῃ nr Ra men pe toujours aux musiciens de rue... Reste ls versitaires francophones dans des 
ἄε obturan: un des- prés d'enseignement. » 21 juin, jour de la très officielle établissements étrangers sera encou- 
tiné à brasser et ἃ éliminer La FE on nationale de l' Fête de [8 musique. Liberté à tout ragée. Une section de drait des 
Er ΟΞ Ξ τ Fes ᾿ énergie ghn et fanfare sans restriction ? affaires ἃ mimi été ouverte eue 
cœur. . Gravelines, δ ΜΗ ἘΝ Ν on point : grande tolérance poi- année au Caire tandis qu'une re 
aurait ralenti l'onverture de soupapes ἐς Gravelines comme ne ν : 3 cière et charrstte d'autorisations de sciences politiques sera inaugurée 
prévues pour limiter les surprestions n'en dénonce pas moins com quille. » Une flütiste et un joueur exceptionnelles pour les sonos. à Istanbul le 23 septembre. Des 
dans je circuit primaire. songé publ lo 25 août - (a recher d'hanmonica ont écopé de plu  Jouant sans doute de malchance, négociations sont ἐπ Cours avec 
Afin de réduire les possibilités che de lompiries » à laquelk EDF se sieurs PV. Une sanction encore nos deux saxophonistes ont l'URSS, et un enseignement de ges- 
d'erreurs humaines de cs genre, livrerait, 5 . quand même été délogés en cette tion sera créé à Budapest en 7990, 
« toutes les imervertions, ἔα EDF devait _ mercredi jeumés musicals entre toutes. lis Parallèlement, l'apprentissage des 
mineures, sur des matériels lës à 23 août au (SCSIN) Service central ï : langues sera renforcé dès le primaire 
sécurité feront désormais l'objet d'une ἃς, des nucléaires, afin notamment d'améliorer l'adap- 
un dossier sur l'incident de Gravelines. JUDITH RUEFF. tation des élèves au pays d'accueil. 
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Les Français pourront-ils porter, un jour, le nom de leur mère ? 
Une énième proposition de loi allant dans ce sens vient de voir le jour 


à l'Assemblée nationale. Comme 


les précédentes, le ministère de la 


justice Fa accueillie avec un intérêt poli, Ce n’est pas demain, visi- 
blement, que le gouvernement se résoudra ἃ retoucher Le code civil. 
La transmission aux enfants du nom de leur père est un ssage trop 
ancré dans les mœurs pour être abandonné de sitôt. Les féministes 
pourront bieu s’indigner ; les défenseurs du patrimoine onomastique 


fi 1) t touj 
rançais ( pourront toujours protes 


ter (le nombre de patronymes 


en année), la loi est dure mais elle restera la loi. 


Cela fait deux décennies que cer- 
tains parlementaires — M. François 
Mitterrrand fut de ceux-là en 1978 
— harcèlent le gouvernement pour 
obtenir une réforme du mode de 
transmission des noms de famille. 
De l'UDF au Parti communiste, 
c'est un thème récurrent, qui assure 
aux députés et aux sénateurs qui 
s'en font les champions un écho cer- 
tain dans la presse, surtout si, pour 
ménager leur effet, ils rendent publi- 
ques leurs propositions de ki en 
plein mois d'août. 

M. Jean-Louis Masson, député 
(RPR) de Moselle, est un idi- 
viste. La ition de loi qu'il 
vient de diffuser s'ajoute aux innom- 
brables interventions dens l'hémi 
cle, questions écrites ou demande 
commission d'enquête sur ce thème 


velle fois, que la lot permette aux 
parents de transmettre à leurs 
enfants, soit le nom de leur père soit 
le nom de leur mère. 

Actuellement la coutume, sur 
laquelle veille avec vigilance la Cour 
de cassation, veut que l'enfant porte 
le nom de son et celui-là seul, 
en dépit de La itution qui pré- 
voit que «Ja loi garantit à la 
femme, dans tous les domaines, des 
droîts égaux à ceux de l'homme ». 

Ceux qui combattent cet usage 
sont soit des féministes (ils peuvent 
être des hommes) soit des défen- 
seurs du patrimoine onomastique, 
inquiets de voir se raréfier Le nombre 
de noms portés en France. Disons, 
même si cette règle n'est pas abso- 
lue, que les premiers se recrutent 
plutôt à gauche et les seconds géné- 
ralement à droite. 


ESPACE 


{Suite de la première page } 


Fra) découvrir Neptune, la der- 
nl les quatre tes géantes, 
les instruments δ’ τ être recali- 
brés, les antennes au sol agrandies 
et multipliées, la trajectoire de la 
sonde peaufinée jusqu'au dernier 
moment. 

Et le moment est là. Au terme 
d'un périple de quatre mille trois 
cent quatre-vingt-sept jours, 
Voyager-2 devait croiser, ven- 
dredi, la planète inconnue, par son 
pôle nord, à 4800 kilomètres de 
Neptune , pour atteindre cinq 
heures plus tard le plus gros satel- 
lite de Neptune, Triton — alors 
même que les données envoyées 
lors du survol de Neptune, qui 
mettent à la vitesse de la lumière 
plus de quatre heures pour parve- 
air à la Terre, commençaient tout 
juste à être dépouillées par les 
chercheurs du JPL. Explorée par 
huit mille photos inédites, Nep- 
tune, minuscule disque verdâtre 
dans l'objectif des téléscopes, se 
révèle soudain un monde à part 
entière, situé aux confins du sys- 
tème solaire et jusqu'alors resté 
quasiment inconnu. 

Quelle étrange histoire, d'ail- 
leurs, que celle de cette planète ! 
Cas rarissime en astronomie, sa 
découverte résulte non de l'obser- 
vation mais du calcul. En 1845, un 
mathématicien anglais, John 
Adams, émet le premier l'idée que 
les perturbations observées da 
les mouvements d'Uranus sont 
dues à un céleste, d'origine 
inconnue. Mais Adams est bien 
jeune, et ses pairs sont incrédules. 
11 faudra attendre l'année suivante 
pour que Urbain le Verrier, par- 
tant de la même hypothèse, défi- 
nisse par le calcul l'existence et la 
position de Neptune — marquant 
ainsi le triomphe de Newton et de 
la mécanique céleste. 

+ En fait, Galilée lui-même, 
plus de deux siècles plus 11, avait 
déja observé Neptune... mais sans 
desavoir ! +, précise André Brahic. 
À l'époque, Galilée observait les 
satellites naturels de Jupiter. Nuit 
après nuït, il dessinait sur son car- 
net de notes les corps en mouve- 
ment et les étoiles fixes conservés 
autour de la planète géante. 
Jusqu'au soir où il constata que 
l'une de ces étoiles bougeait. 
C'était Neptune. Galilée se promit 
d'éclaircir l'énigme, mais — faute 
de temps ou de moyens — ne le fit 


A l'époque du fan flam- 
boyant, préoccupation 
donnait Ales s i d'État à 


amme Cent mesures pour les 
lemmes une réforme inspirée par la 
islation espagnole. C indi- 
vidu CENT GAL Fe pers 
Lorsqu'un aurait 
une ΜῈ Dupont-Martin, ils 
auraient porté l'un et l'autre et 
transmis à leurs enfants l'un des 
Pupout, Leroy-Dupont. Darand. 
nt, roy-Dupont, Durand- 
Martin ou Lens Mar en 
Le système aujourd'hui 
par Masson en Ps simple, Lors 
leur marisge, préconise-t-il, les 
conjoints indiqueraient à l'officier 
d'état civil le nom que porteront 
leurs enfants, celui de leur mère ou 
celui de leur père. Α noter que, dans 
cette h les enfants auraient 
tous le meme nom, choisi au 
moment du mariage, mais que ce 
nom ne serait pas hécessairement 
celui du ji conserverait le 
et La forums, LnQuel préad remés 
et La femme, auquel 
dier M. Masson. dibsierat, 


ñ Patronymes 
bien de chez nous 

En Allemagne fédérale, à 
l'inverse, les époux choisissent au 
mariage Un «10m 
matrimonial» qui est celui du mari 
ou celui de la femme. Ce nom 
s'impose ensuite à l'un et à l'autre 
ainsi qu’à leurs enfants. On estime 
qu'outre-Rhin un couple sur dix 
adopte comme « nom ma » 
celui de la femme. Au moins cette 
liberté existe-t-elle. 

Avec un autre de ses collègues du 
RPR, M. Xavier Deniau, député du 


jamais. Et ce n'est qu'au début 

des années 80 que des astronomes 

français, explorant les notes du 
rand maître, retrouvèrent la 
fameuse fausse étoile. 

« Le plus extraordinaire, c'est 
que ce schéma, fait à main levée 
dans des conditions on ne peut 
plus précaires, nous est encore 
aujourd'hui extrêmement pré- 
cieux !», dit André Brahic avec 
enthousiasme. Depuis cette obser- 
vation, en effet, jamais Neptune 
ne s'est ainsi retrouvée dans l’ali- 
gnement de Jupiter, et l'unique 
point relevé par Galilée a contri- 
bué à améliorer la connaissance 
des mouvements de la planète loin- 
taine. L'améliorer au point que, 
près de quatre siècles plus tard, un 
petit robot de 850 kg lancé à 
4,5 milliards de kilomètres de là, 
vienne la frôler à moins de 
5000 kilomètres de distance — 
infiniment plus près que Jupiter, 
Saturne et Uranus, croisées par 
Voyager-2 à plus de 100 000 kilo- 
mètres. Une précision inouïe, équi- 
valente à celle qui placerait une 
balle de goif dans un trou situé à 
plus de 3 500 kilomètres de dis- 
tance... 


Un anneau 


complet 


Même si une catastrophe de 
dernière heure devait survenir, la 
petite sonde, au cours des der- 
nières semaines, a déjà fourni aux 
chercheurs une moisson de résul- 
tats impressionnante. À commen- 
cer par les anncaux, que l'on soup- 
çonne depuis quelques années de 
graviter autour de Neptune. 
Effectuées depuis la Terre en 1984 
et 1985, de nombreuses observa- 
tions laissaient penser que Nep- 
tune, à l'instar de Jupiter, Saturne 
et Uranus, possédait un enneau. 
Ou plutôt des fragments 
d'anneaux, ne ressemblant à 
aucun autre système conau. 
Comme si la matière, en orbite 
autour de l'énorme boule de gaz, 
s'était rassemblée en des endroits 
privilégiés... Mais Neptune était 
loin, et les occultations d'étoiles 
(scale technique permettant. à 
cette distance, d'étudier l'environ- 
nement d'une planète), plutôt 
rares. Ainsi, depuis cinq ans, les 
astronomes se perdaient-ils en 
conjectures. 


Société 


Un député RPR tire la sonnette d’alarme 


ment Mnéluciable si l'on n’y 
garde. L'alerte a été sonnée 1 y a 
iine d'anné 


démonstration de M. Masson lui 
doit beaucoup. La voici : « Les sta- 
tistiques prouvent que les noms 
s'éteignent d'autant plus me qui 
sont portés par moins d'indi de 
sexe masculin. Soit, par exemple. 
une population de cinquante 
‘hommes et de cinquante femmes 
.ayant tous des noms 4 Au 
bout d'une on, les cinquante 
noms portés par les femmes äuront 


disparu. À cela s'ajoute le fait 

dix hommes environ seront célil 
taires £a mariés sans enfant et. 
parmi les quarente couples restants. 
dix n'auront que des filles. 

+ Dans ceite hypothèse, ce sont 
donc soixante-dix cent noms de 
famille qui auront di: en une 

inération. Au contraire, si les 

mariées pouvaient trans- 
meiire leur nom à leurs enfants, 
A ient les noms des 


Séllbatabes, les noms des couples 
mariés sans enfant et la moitié des, 


en, mais l'as 
w Les priz ? 


couples mariés n'ayant qu'un 
enfant, soit trente-quatre noms envi- 
ron. » 


Selon les calculs de M. Masson, 


modifiée. En revanche, et par un 
phé le nombre -des 
(168 000 aujourd'hui) ; Ber- Ὁ 


Neptune se dévoile 


Il y a quinze jours des astro- 
nomes craignaient que ces 
anneaux ne soient qu'un leurre, un 
artéfact d'observation. Les voilà 
pleinement rassurés. Dès le 
13 août, la NASA annonçait avoir 
repéré deux fragments d'anneaux, 
deux arcs (respectivement Jongs 
de 9 600 kilomètres et 47 000 kilo- 
mètres) gravitant en orbite autour 
de la planète. De quoi ôter les der- 
aiers doutes à ceux qui, dans la 
communauté scientifique, res- 
taient sceptiques devant la décou- 
verte annoncée en 1985. A tel 
point que les astronomes, il y a 
quelques jours, réussissaient à 
convaincre les ingénieurs de modi- 
fier les ordres envoyés à Voyager-2 
afin d'obtenir des images à haute 
résolution de ces mystérieux frag- 
ments. 

Et puis, mardi 22 août, nouveau 
coup de théâtre : sur les images 
envoyées par [4 sonde 
soudain l'un des fragments 
détectés La semaine . 
mais cette fois, sous la forme d’un 
anneau complet! Bien qu'il soit 
encore trop tôt pour décrire avec 
précision la composition, la lar- 
geur et la densité de cet anneau 
situé ἃ environ 27 OOO kilomètres 
de la planète, il y a de fortes 
chances, selon les astronomes, 
pour que ces deux observations ne 
constituent qu'ane seule et même 
découverte. Et même que les arcs, 
très irréguliers dens leur largeur, 
leur morphologie et leur densité, 
puissent former un autre anneau. 

Depuis début juillet, la petite 
sonde a également découvert qua- 
tre nouvelles «lunes», portant 
ainsi à six — avec Triton et 
Néréide — le nombre de satellites 
connus à ce jour à l'immense pla- 
nète. Mais Voyager-2 réservait 
une grande surprise dans la très 
proche banlieue de Neptune, dans 
cette atmosphère d'hydrogène, 
d'hélium, de méthane et peut-être 
aussi d'acétylène qui, parce qu'elle 
absorbe les radiations rouges et 
infrarouges, donne à la planète sa 
couleur bleu-vert. Là où ils s'etten- 
daient à découvrir un paysage uai- 
forme, presque ennuyeux, les 
scientifiques ont en effet décou- 
vert d'impressionnants phéno- 
mènes météorologiques et de nom- 
breux nuages. 

Décelée au début du mois, il y 
eut d’abord celte énorme tache 
bleu foncé qui, comme la grande 


toute une série de tempêtes, de 
taille plus réduite, laissant dans 
leur sillage un cortège de nuages 
turbulents. Et encore des courants 
ondulants, circulant à haute alti- 


expliquer 

activité, alors que Neptune, la pla- 
nète actuellement la plus éloignée 
du Soleil, reçoit environ mille fois 
moins d'énergie que La Terre ? La 
conjonction de cette faible chaleur 
et d'une source d'énergie interne 
— par exemple d'origine volcani- 
que — suffirait-elle à produire à la 
surface une température propre à 
engendrer tous ces phénomènes ? 
En attendant d'en savoir plus, les 
astronomes, transformés pour 
χ ion en météorologues de 
l'espace, s'amusent chaque jour à 
prévoir le « temps » qu'il fera sur 
Neptune le lendemain. «Et ça 
marche { », affirment-ils… 


D'autres résultats? Dès le 
18 août, la NASA annonçait qu'un 
important champ magnétique 
avait été détecté autour de la pla- 
nète, laissant supposer que cette 
dernière possède une ceinture de 
radiations et des aurores polaires 
semblables à celles de la Terre. Il 
faudrait encore parler de ces cal- 
Cals, qui ont permis de déterminer 
que la grande tache sombre effec- 
tue une rotation complète toutes 
les dix-huit heures vingt minutes 
— soit deux heures et demi de plus 
que la journée « neptuniene » de 
seize bures, établie jusqu'alors. 

Triton ne fait rien 
comme les autres 

Enfin, il y a Triton. Le clou de 
Fexpérience, le but ultime de 
Voyager-2 avant que cette der- 
nière ne quitte définitivement le 
système solaire. De taille plus 
petite que prévu, le principal satel- 
lite de Neptune sc révèle beaucoup 
plus brillant que ses compagnons : 
un vrai miroir, qui laisse supposer 
une surface (formée d'azote ou de 
méthane) entièrement gelée. La 
température y est très faible, si fai- 
ble que l'on ne s'attend plus guère 
à y trouver des lacs ou des océans 


. Durand (78 000) et 
κατὰ Duo (77 000) rai mul 


tandis que, ton) selon M. Mas- 
son, par un pl de « distor- 
sion de té 5, les « Martinez. 


CL ae vip 
opinion se satisfait système 
actuel. 


Psychotiques ? 

Faut-il, alors que les Français sont 
artagés, révolutionner le code 
Ra éon? La «symbolique du 

Γ chancellerie 


justice n'avait 
δ ues par eux 
M. Michel Tort, esti- 


mait que si le patronyme joue, sans 
dans l'identifica- 


ainsi que le risque, corrélatif, de voir 

se multiplier les homonymes, 
posent un ». 

| Pour cette raison, le ministère de 

la justice serait disposé, le cas 

échéant, à étudier un 2ss0u 


Cela afin de ralentir le lemirage du 
ἔξ familles sans descendants mâles 


(1) L'onomastique est Le science des 
noms de 


(2)<M. Dupost ΕἸ Martin et 
« τ sa, 
ΜῈ οὐ on eau + one et are 


TERRE 


JUPITER 


Pour atteindre la banliene de Neptune, à milliards 
mètres de la Terre, Voyager-2 a utilisé Le _ 


| 
8 
ἕ 
LA 
gs 
L 


nètes qu’elle frôlait, un peu comme une fronde invisible, pour pren- 


d’azote liquide, comme l'hypo- 
thèse en avait été avancée. Il pos- 
sèderait en revanche une atmo- 
sphère extrèmement tenue de 
méthane ou d’azote, 

De manière générale, Triton 
semble ne rien faire 


lièrement mystérieux, précis 
ui 
chargée d'interpréter les nc 


celui de ses IBPIONS [ut 
que chose de réellement por 
Phique à δᾶ se produire à un 
momens donné. » Provient-il d'un 
astéroïde, capturé par La force gra- 
Yitationnelle de Neptune ? 

ésulte-t-il d'une collision entre 
un corps Céleste et une « lune » de 
la planète? Autant d'inconmues 


vont continuer à déferler sur les 
écrans du SPL. Le premier 


nt prendra plusicurs 
semaines, Jeur ᾿ Le plu- 


Ses par 
23 kate pu 
ou | 
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PEPESà 


ae ft 


Leçons 


de tourisme 


Henri Calet, le voyageur 
qui laissait venir à lui les paysages 
« au lieu de leur courir après ». 


la fête nati Henri 

Calet est mort le 14 juillet 
1956. Il était né presque avec le 
siècle. Il avait avec celui-ci les 
familiarités que se permettent 
cutre eux les gens du même âge, 
< Ne me secouez pas, 


PE meme se 


contre notamment Léo Malet, 


jeunes filles. Les dernières modes 
les intimident, 


s'aperçoive 
tardivement que l'on a oublié 
d'emporter quelque chose en 
voyage (—). Mol, c'est mes idées 
que j'avais égarées en route. Elles 
étaient restées sur le continent 


Denfert-Rochereau,  probable- 
ment. » 3 
Durant toute sa vie, Calet s'est 


donné Îe loisir de flâner. C'est un 


par PHILIPPE SOLLERS 


oki verbe qu'il Faudrait réhabiliter 
dans notre univers de hâte et 


mousse, 

soiffards nous sommes [ >», 
constate Henri Calet dans un 
autre livre — Poussières de la 


< Vingt ans après» οὔ « vingt- 


cinq ans déjà »… Ces mots, quand 


it, ils as à notre esprit, veulent 


Maïs qui s'en aperçoit ὃ Qui me rend justice ? 
Qui a reconnu que, dans mon css, le génie 
Sarantissait les facultés du cœur ? 


romantisme épuisé, 
mesure où ἢ a sondé 


La force refoulée 


névrotique morte, il parle ainsi dans la 
{comme 


bavardaga métaphysique ou pseudo- 
historique incessant. 


ὦ l'énergie poétique 


ebrupt 
désir inavoué d'être vaincue par le délire. 
Renversement, ἴο retournement, 
développement : n'importe quelle proposition 
peut être englobée dans un raisonnement 
bref, plus profond et plus efficace. 


£e Monde 
DES LIVRES 


savoir-vivre : « J'ai adopté peu à 
peu l'habitude paresseuse de lais- 
ser venir ἃ moi les paysages, au 
lieu de leur courir après. » 


Villon, de du Bellay, de d'Arta- 
gran, de La Fontaine ou de Léo- 
ποτὰ de Vinci — qui « avaif vue 
sur la chapelle où sont à présent 
ses ossements, Une vue sur la 


fe 
sait beau, il faisait vert, il faisait 
frais. » Il s'émerveillera i 
devant une vieille demoiselle ser- 
vant de guide, Car « elle utilisait 
le passé simple avec facilité ». 
L'émotion de l'auteur se com- 


Un classique inconnu : Isidore Ducasse 


L'exercice est du plus grand sérieux parce 
qu'il Smine, justement, l'esprit de sérieux. 
On prend Ia loi at l'autorité pour ce qu'elles 
sont, dans tous les domaines, on les élève à 
la puissance que leur donne la négation dont 
elles sont l'objet. Au fond, l'esprit de sérieux 
est partagé par le maître comme par 
l'esciave, ils se nourrissent du 


toute approximation 


s'exprime 


accord, parversement, 
faux Blen. D'où le procès naïf fait souvent à 
Ducasse d'être « réactionnaire » (le même 
préjugé viscéral considérera 
che comme « nazis 3). 


Est-ce un redoutable dictateur, un Hier, 


Est-ce un policier parenofaque qui 

dans cette énumération hilarai 

de ce qu'il va combattre : £ ce qui est som- 
Phoque 


seire apparent voulent se mettre à la place de 
08 pouvoir ? Est-ce un rationafiste fanatique 
qui attaque méchemment la sensiblerie rous- 


{Lire la suite page 11.) 


: c'était son « premier 


prend 
rendez-vous avec un fleuve », 


* POUSSIÈRES DE LA 
ROUTE, Calet, Le Dilet- 
tante, 68 p., 65 F. 


même respect 
exploite 


Sade ou Nietzs- 


nte 
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Le rire 


de Saül Bellow 


Le Cœur à bout de souffle, 


un nouveau roman 


pour Le seul plaisir de l’humour. 


zième livre sans cela 

porte eur ? ten- 
dance «naturelle», surtout s'il 
s'agit d'un auteur né en 1915, lau- 
réat ἀπ prix Nobel en 1976, est 
d'attendre la postérité. Tant 
d’honneurs indispose. Et le 
volume de l'œuvre paralyse. Sans 
oublier les jennes voisins qui cher- 
chent à pousser l'ancêtre dans la 
tambe. Voilà presque le sort 
réservé à Saul Bellow, dont le der- 
nier roman traduit en français, le 
Cœur à bout de souffle, n'est sans 
doute pas le meilleur mais mérite 
mieux qu’une visite au musée. Il 
est vrai que, parmi les anteurs 


ΡΞ ὶ parler d'un trei 


-américains, Bellow n'est pas le 


seul à souffrir de cette curieuse 
indifférence. 

Depuis quel années, on ne 
pourtant bien plus jeune et dont le 
dernier livre, The Counter Life 
(le Contrevie en français) est cer- 
tainement le meilleur is Port- 
noy et son complexe (1). Récem- 
ment, de mauvaises rumeurs 


vains de la gel 
CALE ». 

Un art 

de La conversation 


On disait qu’ils étaient l'avant- 
le des années 50 et que leur 
déprée à ner Parfoi 
par qui? ois, on 
chuchotait ay avait des pro- 
blèmes de traduction, comme si 
un idiome était intraduisible. Π 
reste que, dans leur pays d'ori- 
gine, Bellow et Roth sont toujours 
denx géants de la littérature οἱ 
que feindre de les ignorer est une 
vanité inutile, 

Permi les tares et autres bou- 
lets que Saïl Bellow traîne avec 
lui, il est parfois mentionné que sa 
carrière de professeur de bttéra- 
ture à l'université aurait fini par 


auire à ses Livres. Mais conaaît-on 
un seul écrivain américain de 
renom qui ait survécu sans un 
campus? Son humanisme tradi- 
tionnel ne faisait pas non plus très 
« moderne» dans des livres 
comme ‘Hiver du doyen (2) ou 
le Don de Humboldt (3). Ü est 


vrai que le meilleur Bellow est 
celui de Herzog (4), de Au jour 


le jour (5) et des Aventures 
d'Augie March (6), quand 
l’auteur faisait tourner À plein 

sa machine comique 
avec un art de la conversation 
interne et solitaire parfois épous- 
touflant. 


Car, chez Bellow, le roman est 
avant tout une logorrhée dont la 
seule justification tient au rire 
qu'elle déclenche. Toute cette 
œuvre est tournée vers une pro- 
fonde misanthropie qui la rend 
sympathique, même lorsqu'elle 
dégénère en bavardage comme 
dans Le deuxième tiers du Cœur à 
bout de souffle (More Die of 
Heartbreak). ible, cepen- 
dant, de ne pas s'interroger sur la 
fonction de l'humour en littéra- 
ture avec Bellow. ἢ est capable 
du meilleur comme du pire mais 
même ses ex2gérations finissent 
par être intéressantes. 

Dans ce Livre, le narrateur, 

Trachtenberg, né à Paris 
et spécialiste de littérature russe, 
décide de venir s'interroger sur 
son manque de racines auprès de 
Benn, son oncle américain de 
Chicago, un célèbre botaniste 
aussi intéressé μα la flore que par 


{Lire la suite page 13.) 


{1} Tous deux chez Gaimard 


Flammarion et Livre de poche. 
(4) Gaïlimard. et, en poche, 
« Folio » n° 1751. 

Gasmard où en poche, « L'ime- 
»0123. 
Gallimard et Livre de poche. 


(6) 


este) 
TOURNIER 


[6 
médianoche 
amoureux 


Contes et 


ait une lois un 
avait perdu son c 


(CEA ARUISD 


MOIS 


Dahan qui 


US 


ΗΝ 
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Φ AU FIL DES LECTURES 


Dire l'intime 
N avait déjà remarqué la pudeur et l'humour de Bernard 
Mathias dans son premier roman, très autobiographique, 
les Concierges de Dieu (Grasset 1982). Avec l'Enfant inf- 
dèle, c'est toujours son histoire intime que manie, avec plus 
d'humour encore, Bernard Mathias. Ecrire un fivre drôle avec ce qui 
est le plus douloureux dans l'enfance et l'adolescence — l'envie de 
changer de parents, d'être adopté, de se refaire à neuf un passé 
pour prendre un autre départ dans la vie — était un pari presque 
intenable. Bernard Mathias l'a réussi en donnant à son héros, M.G. 
{pour Mauvaise Graine) — autant dire lui-même — la possibilité de 
vivre les adoptions révées. 

Le petit tycéen juif de la rue du Télégraphe, à Paris, est amou- 
reux, comme tant d'autres, de son professeur de français, mais 
aussi de Golda Meir et de Liz Taylor. Après β΄ ὅτ fait adopter par 
son prof, vocation, soixante-huitarde avant la lettre (on est 
en 1965), Mauvaise Graine rejoindra Massada (Golda Meir) en 
Israël, evant de se promener, d'un bout à l'autre de [8 planète, aux 
côtés d'Océan (Liz) et de son génial compagnon Old Vic (Burton). 

Ce qui pourrait être laborieux, lourd du poids d’une enfanca qui 
n'en finit pas de tarauder Bernard Mathiss, est léger et désopilant, 
tant l'auteur a le sens du burlesque, tant il a w'availlé le rythme de 
son récit. Non seulement on s'amuse à suivre Mauvaise Graine, 
mais on se prend à croire à ce qui lui amive. Bernard Mathias peut 
aujourd'hui être en paix avec 585 douze ans. [15 sont désonmais les 
nôtres, et il s’est enfin fait adopter en devenant romancier. 


Pour amateurs de cannibalisme 


A démarche de Michèla Manceaux dans /# Fils de mon fils est 
exactement à l'opposé. « Je ne crois plus beaucoup à 
l'emballage romanesque, nous explique-t-elle, je n'aime pas 

les romans autobiographiques F7 Du reste, on se trahit plus 
dans le roman que dans le journal intime, qui est l'exploration d'une 
sensibilité nue. Ce n'est pas de l'intime déballé, mais de l'intime 
ratravaillé. » 11 est très difficile de parler de ce travail lorsqu'on 
déteste radicalement la forme de cannibalisme et de dévoration des 
autres qu'est ce typs de récit à la première personne, où l'on a le 
sentiment que, contrairement à ce qu'affirne Michèle Manceaux, 
rien ne nous est épargné : ni l’art et la douleur d’être grand-mère, ni 
la difficulté de vivre quotidiennement à deux, ni la brutalité de ce 
qu'on pense certains jours, bien an secret, de ses enfants, de leurs 
conjoints, et même de ses propres amis. Comme dirait Marguerite 
Duras, présente dans ls livre et parfaitement reconnaissable, on se 
prend parfois à croire que 4 cela 8 à voir avec la malvaillance ». 

Face à la répuision qu'éprouvent certains devant cet € intime 
retravaillé » (on tremble à l'idée de cs que serait l'intime brut), 
Michèle Manceaux peut faire état de l'abondant courrier qu'ella 
reçoit (1). « Vous êtes mon double, ma sœur », li écrit-on. Elle- 
même s'en montre α' effarée » : « Je ne suis pas le double du lec- 
teur qui m'écrit, je ne me reconnais pas en lui ». En revanche, elle 
se sent proche de ceux qui affirment : « Vous dites ca que je n'ose 
pas dire » ou « je suis troublée de lire tant de phrases que j'aurais 
voulu ou pu écrire, Tout est là, sans doute. Quand on aime la litté- 
rature, perce qu'elle nous rend à nous-mêmes en nous éloignant de 
notre vie privée — « ce misérable petit tas de secrets » qu'évoquait 
André Malraux —, on n’a pas envie de lire des phrases qu'e on 
aurait pu écrire ». Cela dit, les amateurs de réalité familiale seront 
sans doute séduits par la sincère « mise à nu » de Michèle Man- 
ceaux. On s'en voudrait de les décourager. _: 


L'ellipse et la sensation 


ANS {a Lumière du jour, de Noëlle Mennecier, «lui» et 
«elle x n'ont pas de nom, pas d'histoire à rebondisse- 
ments et presque pas de vie, sinon un quotidien qui se 

défait. Aucune confidence et aucun € effet » dans ce texte : juste 
quelques mots pour signifier l'étouffement ; la fumée d'une ciga- 
rette dans l'air immobile ; une sensation de faim ; un départ, proba- 
blement une rupture. 

En dépit de son style — pas assez Hbéré des recherches des 
années 70 sur la narration, — on prend plaisir à ce récit de départ, 
à ce voyage dans « {a lurnière du jour » neuf. 

Avec Noëlle Mennecier, on cherche le chemin, entre béton at 
asphalte, at l'on pousse la porte « entre Jes palissades basses qui 
couraient, irrégulières, dessinant les parcelles, s'étendaient des 
rangées de poireaux, de salades vert clair ou de choux montés, plus 
foncés, perchés sur leurs hautes tiges [...). Cala respirait l'ouvrage 
bian fait, auquel on ravient tous les jours, l'économie du temps, sou 
à sou, la modestie de ce qu'on recommence. » On ne sait pas si 
l'on va vers une nouvelle liberté ou vers le « retour au bercail », 
mais toute la saveur de la vie ne tient-elle pas dans cette incerti- 
tude ? 


Une passion pour fin d'été 


OUR un dernier week-end de vacances, da quoi a-t-on envie, 
et besoin ? D'un « roman-roman », pas trop long — valise 
oblige, — d'une petits enclave de rêve dans une journée qui 

sent le retour, les embouteillages, le courrier amoncelé, bref la 
sons des classes », même si, depuis longtemps, on en ἃ passé 
l'âge. 

Alors on peut ouvrir sans crainte {es Ruines de Rome d’Hubert 
Nyssen. En deux cent dix pages et soixante-cinq courts tableaux, 
on voit se nouer et se briser 18 passion qui lis, pour un bref moment, 
Jérôme, un scénographe de cinquante ans, veuf, incapable de se 
défaire du souvenir d'un accident qu'il n'a pas vu mais qui a fait 
exploser sa vie, at Norma, une actrice célèbre, vouée alle aussi à 
μοὶ solitude définitive, juste tempérée par le bonheur d'être en 

CA 

De Paris à Boston, de Lyon à Athènes, en passant par Avignon 
et Bordeaux, on 98 laisse guider par Hubert Nyssan, at on s’aben- 
donne au plaisir d’être un lecteur naïf, aux délices de ces émotions 
de midinette qu’on s'emploie d'ordinaire à dissimuler au point de ne 
jamais avouer qu'elles existent A quoi donc serviraient les 
vacances si ce n'était à retomber en enfance, à croire aux amours 
impossibles, comme calles de Norma et de Jérôme, aux dauils dont 
on ΠΘ revient pas, aux feux de la rampe, qui permettent € Ja très 
subbtie jouissance de la métamorphose » ? 

Hubart Nyssan, pour ce sixième roman, a voulu restituer un de 
ces contes enflammés qu'on s'’invente quand on n’a pas encore 
appris à vivre. On ne peut rien an dévoiler, sous peine de briser le 
rêve. 1 faut simplement, ai l'on est gourmand de deux heures 
d'oubli, se glisser, sur scène δὲ en coulissss, aux côtés de Jérôme 

et de Norma, partager leurs ardeurs et leur mélancolie. 


JOSYANE SAVIGNEAU, 


% L'ENFANT fINFIDÈLE, de Bernard Mathias, Grasset, 
252p.,90F. 
LE FILS DE MON FILS, de Mikbèle Manceaux, Plon, 


272P,90F. 
P"LA LUMIÈRE DU JOUR, de Noëlle Memsecier, La Difé- 


rence, 70 p., 49 Ε΄ 
* LES RUINES DE ROME, d'Hubert Nyssen, Grasset 
210 μ.. 39 Ε. 


(1) Voir l'article de Michèle Manceanx « Écrire à la première per- 
sonne » dans le numéro de la revue Autrement consacré à l'intime (INe 81, 
juin 1986, 85 Ε). 


LE MONDE DES LIVRES 


ὁ RÉCITS 


Sous le charme de Christian Bobin 


La Part manquante, ou comment n’alourdir 


la littérature que d'une très légère rosée. 


HRISTIAN BOBIN est 
un séducteur. Un séduc- 
teur sans arrogance ni 

stratégie, qui ne vise pas à 
convaincre ou à posséder, encore 
moins à corrompre. Un séducteur 
dans le plus simple appareil d'une 
prose limpide, totalement offerte ; 
cer au point d'en faire presque 

De quoi parle Christian 
Bobin ? Quel est le sujet, le 
moteur de son écriture? Quel 
intime souci, quel désir l'animent- 
ils ? Quel objet l’aimante-t-il ? De 
la substance et de la matière de 
ses livres on peut dire qu’ils répon- 
dent exactement au titre de l'un 
d'eux, le plus beau peut-être : 
d'Enchantement simple (1). 

Ii s’agit d'ailleurs moins de la 
définition d’un projet poétique 
que de l'affirmation d'une 
manière d'être ; manière qui che- 
mise, musarde, tout au long de 
ces pages qui forment comme un 
livre unique, arbitrairement divisé 
en titres autonomes. 

Tout l'effort de Christian Bobin 
[μὰ donc concentré vers un nl 

ut, un unique τ le 
moins possible, Pelourutr toute la 
littérature que d’une très fine, très 
légère rosée. Α d'autres les fleurs 
de la rhétorique, à d'autres les 
machines complexes et torturées ; 
à qui veut l'orgueil des systèmes 
de l'esprit, le dépassement de soi, 
la traversée des apparences !.. 

Plus simple, simpliste même, le 
rêve de Bobin est ailleurs, est par- 
tout : « {! y a des milliers de ciels 
dans le ciel. Il y a des milliers de 
jours dans le jour. II y a trop à 
voir pour ne pas se perdre ». 


écrit-il dans {a Part manquante, 
son dernier titre, le premier à 
paraître chez Gallimard. De 
même dans /e Huitième Jour de 
la semaine : « Il y a une joie dans 
le monde. Une joie élémentaire de 
l'univers, que l’on assombrit cha- 
que fois que l'on prétend ètre 
quelqu'un ou savoir quelque 

Séduction, disions-nous. Chris- 
tian Bobin, en effet, persuade 


La patrie perdue 


de Julien Green. 


in 


L'auteur des Pays lointains 
poursuit sa grande fresque romanesque 


du sud des Etats-Unis. 


À fougueuse, fantasque et 
secrète Elizabeth provo- 
quait le drame qui clôtu- 

rait les Pays lointains : son mari 
et son amant se tuaient, la laissant 
veuve avec un petit garçon, Ned. 
D'emblée, elle est, malgré l'abon- 
dance et le pittoresque des person- 
nages, la figure de proue de ces 
Etoiles du Sud qui poursuivent la 
chronique sentimentale, romanes- 
que et épique des Etats du Sud 
américain à la veille de la guerre 
de Sécession. 

Elle va ainsi succomber au 
charme de Billy Hargrove, qu'elle 
avait rencontré toute jeune, dès 
son arrivée à Dimwood, la splen- 
dide demeure des Pays lointains, 
et l'épouser. Mais ne répète-t-elle 
pas une erreur en confondant 
désir et amour ? Billy n'est pas ἃ 
même de répondre, avec sa fou- 
gue brutale et ses vues étroites, 
aux exigences romantiques de 
cette imaginative, puritaine mal- 
gré tout, et que gêne la virilité 
naissante de son fils au bain et des 
aveux trop directs détruisant 
« tour ce qui entourait de mystère 
une action d'une banalité ani- 
male ». Militaire, Billy a de ces 
franchises mal venues... 


Un charme 
troublant 


Au rythme d’une vie insou- 
ciante, Savannah» «la ville- 
forêt », valse vers la guerre. Au 
long de tout le roman, entre les 
jeux subtils et parfois venimeux 
de la vie sociale et des quêtes 
amoureuses, cutre les enjeux fri- 
voles et la combinaison des rites 
mondains et des tempéraments 
rebelles, ou victimes des conven- 
tions, s'insinue, se précise, 
s’amplifie tout ce qui va aboutir à 
un affrontement fratricide, On en 
suit le cours mouvementé, des 
rumeurs de salon aux prises de 
position officielles. 

Si l'on omet quelques mals- 
dresses de style et des images 
convenues, sans doute peu évita- 
bles sur un si long parcours roms- 
nesque, On ne résiste guère au 
charme troublant, aux péripéties, 
aux coups de théâtre des Etoiles 


du Sud. Ce qui fait la beauté et la 
force de ce roman, comme du pré- 
cédent, c'est la sincérité de l’inspi- 
ration, la maîtrise avec laquelle 
l'écrivain compose de chatoyants 
tableaux, la sûreté qui est sienne 
pour donner vie, relief et passion à 
une multiplicité de personnages, 
dont il entrecroise ou oppose les 
destins avec une souveraine 
aisance, Tout le Sud est là qui vit, 
s'étourdit, s'épie, se heurte, se glo- 
rifie, brasille et, lentement, se 
meurt. 
PIERRE KYRIA, 


x LES ETOILES DU SUD, de 
ue Green, Le Seuil, 750 p., 


doucement, invite son lecteur à 
devenir l'ami, ie destinataire sin- 
gulier de son propos, de cette lan- 
gue lettre qu'il ne cesse d'écrire, 
d'interrom; 
lettre qu'il écrit comme on res- 
pire, comme on vit, au rythme des 
Jours et des nuits, des joies et des 


hagrins. Une lettre adressée : 


Ὁ 
d’une région de l’âme qui n'aurait 

encore connu le péché ni 
Écrouvé le mal di dans le 
monde; une région brui de 


de reprendre. Une ‘ 


ires d'enfants, de voix de 
femmes, de toutes choses simples 
et douces sorties de la main de 


l'innocence quand le charme 
continue d'agr? Que craindre 
tant qu'on est sous le charme ? 
semble demander Bobin. 

« On sait tout ce qui est ἃ 
savoir. », souligne-t-il dans 
l'Enchantement simple : et dans 
de Huitième Jour de la semaine : 
« C'est une chose souvent éprou- 
vée : cet abime entre un Savoir 
lourd, embaumé dans les livres 
ou les morales, et l'humeur 
aérienne de la vie qui va » 

Séduit, enchanté, désarmé, 


Pa est sûr que la vertu du simple 
réside dans la mise à l'écart de la 
pensée, dans une attitude de sou 
çon à son égard 1 Mais ce n'est 
somme toute, qu'une question 
marginale : l'enchantement 
demeure, qui suffit au nôtre. 
PATRICK KÉCHICHIAN. 
x LA PART MANQUANTE, de 
τ Bobin, Gallimard, 102 ἢ.» 


'Enchantement 
re À L'E! simple comme 


tres d'or) et cinq textes plus courts chez 
Brandes (166, rue du Collège, 
. 59100 Roubaix). 


La «bibliothèque en miettes » 


d’Adrien Blatte, 


“-ὡϑ ῶλ δὰ TE 


collectionneur de mots. 


ES hommes comme Adrien 
Blatte, le héros du roman 
de Patrice Delbourg, nous 
ea croisons tous les jours dans les 
Soir parieus ΠΣ dem blené parer 
toirs pari: semblent porter 
sur leurs épaules an manteau de 
plomb. « Moîtié un autre, moitié 
tout le monde », Adrien Blatte n'a 
qiane ambition : l'anonymat. 
mp depuis une quinzaine 
d'années dans une banque du 
Marais, il gère en professionnel 
avisé sa ueroute personnelle, 
Emotion 2er inves- 
tir l'emourou l'amitié. 

Le corps imposent des 
contraintes l'esprit ce 
solitaire S'abandonne parfois dans 
les bras d'une prostituée dont 


André-Louis Rouquier 


au-delà des 


L' y a mille façons et aussi 
mille raisons de partir, de 
briser avec son passé. Si la 

manière du narrateur d'Awa — 
le dernier roman d'André-Louis 
Rouquier — est brutale, bien 
que son ras-le-boi vienne de loin 
et qua son départ ait 616 plus ou 
moins prémédité, si ses motifs 
sont assez banais, les circons- 
tances qui entourent sa fuite 
s0nt, elles, très exceptionnelles. 
Remontant vers le Nord, un 
Nord qui pour lui recèle le Graal, 
c'est une Franca ravagée pour 
linondation qu'il va traverser 
avant d’échouer dans une mai 
son bourgeoise que ses habi- 
tants ont désertée. 


Entré par effraction dans la 
demeure assiégée per les eaux, 
ce « Crusoé hauraux de son 
naufrage » l'investit. |! va explo- 
rer les lieux, mais surtout, i va 
tenter de retrouver « l'enfant 
seuvage, l'enfant fou» σὰ Ἢ a 
été ou rêvé d'être. Car l'enfant 
survit dans cet homme qui a 
pratiqué l'art du compromis au 
point de s'y enkySter et d'y per- 
dre fe meilleur de lui-même. ἢ 
s'aperçoit bientôt que « rien ne 
vaut une belle calemité pour 
racheter d'un coup mille 
léchetés minuscules et, davan- 
tege encore, découvrir le plaisir 


apparences 


de rompre la routine, de suivre 
l'urgence et la nécessité ». 
Mais la beauté de ce récit 
tient également à l'étrange 
cadeau que le destin offre au 
narrateur, cadeau qui prend la 
forme d'un cahier aux pagas 
Couvertes d'une « écriture bizar- 


L'histoire qu'Aws, la jeune eth- 
nologue africaine a consignés, 
dans son Journal intime ve le 
passionner. Au fil de sa fecture 
indiscrète dans la chambre 
qu'elle a occupée, Awa devien- 
dra pour lui «une sœur nourrie 
d'un autre lait ». 

Bien évidemment, ce pas de 
côté, ce séjour en marge des 
réalités ne pourra s'étemiser. 
Mais l'œuvre de l'imagination 
s'étant accomplie, l'homme 
sortira andolori et purifié de son 
aventure. À coups de petites 
Phrases incisives, André-Louis 
Rouquier suggère ici que 
l'essentigl eee au-delà des 
apparences, dans une frange où 
cohabitent rêve et réalité. Et 
‘ué le métier de vivre consiste à 
trouver l'équilibre entre ces 
deux tentations. 

ANNE BRAGANCE, 


Ἄ AWA, d’André-Lonis Rog- 
quier, Attes Sud, 214 p., 89 F. 


l'indifférence le réchauffe. Mais, 
le plus souvent, Adrien Blatte se 
contente de les salles 
obscures d’un ciné X ou la cellule 
hygiénique d'un peep-show. 

Si la chair est triste dans les 
livres de Patrice Delbourg (1), le 
verbe, lui, est gai, pour ne pas dire 
ivre. L'auteur et son personnage 
ont d'ailleurs une passion com- 
mune: ils collectionnent les mots 
des autres, et restituent sans guille- 
mets, dans leurs écrits, cette 
«bibliothèque en miettes ». 

Qui se plaindra d’ailleurs de 
retrouver au fil du texte des 
emprunts à Cioran, Crevel, Cala- 
ferte ou Pirotte? Critique litté- 
raire à ses heures, Patrice Del- 
bourg n'ignore pas que la 
médisance est la farme de confra- 
ternité préférée de nombre d’écri- 
vains français. Aussi, à tous ceux 
qui crieront: «Au voleur! », il 
répond à l'avance: « Pardons à 
tous, les vivants et les défunts, les 
célèbres comme les sans-grade, 
d'avoir été conviés, à leurs mots 
défendants, à ce rituel de méta- 
morphose. Il conviendra de resti- 
tuer à chacun ce qui lui revient au 
hasard de la narration. » 

Patrice Delbourg a décidé de 
devenir malade le jour où il a 
renoncé ᾿ ἃ fair des études ἀοταδάος 
cine. Il n'est t 

u'Adriea Blatie souffre, aussi 

'hypocondrie. Sa visite à un 
médecin est un mor- 
ceau d'humour noir, digne des 
meilleures pages d’un André Fré- 
dérique. 

Adrien Blatte sera hospitalisé 
Mer beiphaner impr Les 
services gène mairie de 
Paris d£couvriront alors dans un 
pet appartement de La πιο Ram- 

uteau 52 mètres cubes de 
déchets, εἰ il ne fandra pas moins 
de six camions-bennes pour les éva- 
Guer. Les mots partiront en fumée 
avec les ordures et il ne restera plus 
rien des signes d'une vie qui n’en 
fut pas une, mais un simulacre. 

PIERRE DRACHLINE. 

Ἃ ΠΝ CERTAIN BLATTE, de 

LT Delbourg, Seul, 190 p. 


(1) Généri ques, Belfe y 
Ἢ de Fi fond, 1983 ; 
1984: Embargo sur rendresse, Le Castor 
astral/Ecrits > Forges, 1986. 
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ce HSTORE LTTÉRAIRE 
Les vagabondages de l'inspecteur Mérimée 


Pendant dix-huit ans, 


Ἔ suis entré aujour- 
« ἀπ à Ann a Res. 
roues de mon char Maé per 

le a traîné 
deux chevaux au op. Ce dar 
était un tape-cu 
dossier. Chaque 
Jeisait sauter de deux pleds en 
l'air. J'ai fait 20 lieues 
aujourd'hui 


ΕΗ 


ἘΒΠΗΝ 


45e 


d’Isid 
* POÉSIES, ore 


casse, éditions 
Re Castin 32810 Ancb), 


outre les 

Discours δαχ ἔτ de 
Valère 

compact, enregistré par 
Marcos. 


veiller les travaux entrepris. Aussi 
noircit-il des centaines de pages 
pour son ministère de tutelle, 
l'intérieur, notes qu'il publie en 
Tevue puis en volumes. Ce sont 
eux que réédite aujourd'hui 


A les lire, on est d’abord 
confronté à l'état du patrimoine 
français dans cette prernière moi- 
tié du dix-neuvième siècle. La 
période révolutionnaire l'a laissé 


nationaux, sont transformés en 
ateliers, en Ou en mags- 
près 


sert de halle au blé. « 4 Saintes, 
note Mérimée, le génie veut 
détruire: l'abbaye aux Dames 


A Villeneuve-lès-Avignon, le 
tombeau du pape Innocent VI est 
déposé « dans une masure appar- 
tenant à un vigneron ». Rendues 
au culte, les églises sont souvent 
dans un état déplorable et les bâti- 
ments civils ne valent guère 

ï Le château de La 


Mérimée a parcouru la France 
Pour dresser le premier inventaire du 


trimoine ἢ ᾿ 
Ses notes de voyage sont aujourd 


"hui rééditées. 


pas le seul à s'indi 
Hugo publie dans ἰα Revue des 
Deux Mondes un article qui fera 
du bruit : « Guerre aux τ 
3615». 


Us ont fait mille 
Saint-Savin. » 


tiges antiques ou préhistoriques. 
Ni le ἀπε είδτυο πὶ le dix- 
huitième si ne trosvent grâce 
à ses yeux Il cite avec mépris ces 
églises bretonnes « confempo- 


raines assurément de 


Corse, éctitil, trop faible et trop 
divisée pour subsister de ses pro- 

forces, se donna toujours à 
la puissance qui dominait dans la 
Médierranée εἰ, cependant, elle 
ne perdit jamais le sentiment de 
sa nationalité et ne s'assimila 
point à ses protecteurs. » 

Mais ces quatre volumes que 
l'on peut toujours utiliser comme 
un guide pèchent par un excès de 
criptions de porches d'églises 
mutilées se succèdent page après 
page, que l’on soit en Corse, en 


‘ Auvergne ou en Bretagne. ἢ reste, 


bien sûr, quelques morceaux 
d’anthologie comme la découverte 
de pont du Gard dans une iumière 
d’orage. Maïs sa verve, ses 


l'Hexagone. Il est dommage que 
les éditeurs n’en aient pas joint un 
certain nombre pour compléter et 
animer ces austères rapports 
di ᾿ 
EMMANUEL DE ROUX. 

* NOTES D’UN VOYAGE 

DANS A MIDI DE LA 


FBANI 

256 p., 88 F; N' D'UN 
VOYAGE EN CORSE, 108 
64 F; NOTES D'UN VOYA! 
EN AUVERGNE, 


Marcel Schwob, l'argot et le sanserit 


-F: L'auteur duLivré de Monelle étudiait, avec la même passion, 


la langue des bas-fonds et les langues anciennes. 


e/ : des 1} 

argon - 

Re 

1453 à 1455 — complétait ce tra- 
étudi L 


étymologique de l'argot. Fr î 
ni 
versité, rs autant, n'accueillit 
pes en son sein le jeune Schwob, 
grecque, sans- 


par exCep- 
tions, l'inconnu et l'étrange : 


Quelques années après ce pre- 
mier et brillant essai, Jules 
Renard, qui venait de faire sa 
om ας Leroi Eat des 
son Journal du 16 février 1891 : 

L ans. Il en 


veut des choses, croit à des 
, méprise des οἰ ; un 
encore pour ποῖ. » 


ῃ 


« Il pense que nous arrivons tard, 
Écrit Jules Renard le 7 mars 1891, 
et qu'il ne nous reste qu'une chose 
à faire après nos aînés : bien 
écrire. » 


mologiquement la «seule», 
Peunique», la monade — parle 
au 


moment. Tout amour qui dure est 
haine. Sois sincère avec le 
moment. Toute sincérité qui dure 


His 
fs 
nai 
᾿ΠῊΤΗ 


“: 
ἔ 
Ἷ 
: 

Ἶ 


vers le royaume 
auquel aspirent une ban 
tristes 


Î 
Η 


Quand le Livre de Monelle 


8 
ë 


Moreno, celui qu'’Apollinaire 
écrivit dans ses derniers jours 
«comme un Napoléon vaincu et 
malade », s’éteignit le 26 février 
1905, à trente-huit ans. « Aort, il 
a cet alr en colère de certains 


et bonnet en peau de loup, rompit 
PrRyamment les rangs et 
< admira hautement, rapporte 
André Salmon, 
sent, {a belle couronne offerte par 
le Théâtre de la Gaité» à celui 
qui fut le déconvreur et le dédica- 
taire d'Ubu roi. 
CLAIRE PAULHAN. 
* ÉTUDE SUR L'ARGOT 
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Promenades dans l’invisible 


Les méditations de Jacques Brosse 


sur les arbres, 


les hommes et les étoiles. 


curiosité, 
si sus ue (1), la pos : 
vers de multi, Ἶ ἱ 
cherchait pui armé un 
rs d'ouvrir les portes ; dix ans 


se termiment 


ques... 
Malade mais non découragé, 
Jacques Brosse rencontre le zen 


la pratique les intuitions d'enfant 
qui l'unissaient au monde. Il 
À bouddhiste (2) 


nologie naissante, les arbres, les 
plantes, ses voyages (3), qui com- 
plètent ses ouvrages consacrés 
aux sens, AU COS, au rêve et sur- 
tout ceux qui sont le reflet de son 
accord personnel avec la 
nature (4). Car c’est ἰὰ où se 
trouve le cœur de son témoignage. 


Les livres 
et les forêts 


Bien avant la mode de l'écolo- 
ge, et parce que sa démarche 
n'était pas le Contrepaint d'une 
phase de l’économie, mais répon- 
dait à un besoin essentiel, Je lien 
que Jacques Brosse a établi avec 
Ja nature est de l’ordre du sacré J1 
commence par une amoureuse et 
méticuleuse observation, ainsi que 
le prouve toute la partie de son 
œuvre qui ressortit ἃ la botanique, 
comme chez son lointain compa- 
gnon ès forêts Ernst Jünger. Mais 
si l'observation est neutre, elle fré- 
mit néanmoins de ce qu'elle est 
aussi une communion. L'expé- 
rience primordiale de Jacques 
Brosse est de s'être ressenti un 
élément du vaste ensemble formé 
par la Terre, les arbres, les étoiles. 
En quoi il rejoint la vérité des 
textes mythologiques de toutes les 
cultures. 


Placé, non sans malice, sous le 
signe de saint Bernard: « Tu 
trouveras plus dans les forëts que 
dans les livres. Les et les 
rochers t'enseigneront les choses 
qu'aucun moître ne te dira» , le 
dernier livre de Jacques Brosse, 
Mythologie des arbres (5) offre 
la synthèse claire et fouillée des 
noces de l'arbre et de l’âme que 
célèbrent les récits fondateurs. 

Les références précises, les 


‘recoupements très sûrs, le recours 


aux étymologies ou l'abondance 
des notes ne doivent pas cacher la 
forêt : l’auteur parle d'expérience, 
et c’est ce qui d'emblée élève le 
texte. Témoin ce léger clin d'œil : 
« Par le canal que lui offre 


ue 


l'arbre unissant terre et ciel, 
conscient et inconscient, le médi- 
tant peut monter et descendre, 
passer de la matière obscure et 
souterraine, d'où il est un jour 
issu, à la pure énergie lumineuse 
qui l'anime et vers quoi il tend. I! 
peut alors redécouvrir son origine 
et même l'en deçà de son origine, 
grâce à l'arbre généalogique dont 
les rameaux sont ses ancêtres, 
retrouver l'humanité tout entière 
dans l'arbre de l'évolution qui le 
rattache à la vie en son expan- 
sion. Ainsi. guidé, l'homme 
reprend racine, il puise à Ja 
source, aux eaux primordiales, 
dans le fonds inépuisable com- 
mun à foule vie. » 

Malgré une incursion dans le 
domaine de l’Inde avec l'échelle 
mystique et l'arbre de l’Eveil, le 
récit est centré sur les cultures qui 
nous ont façonnés, et en premier 
lieu la culture grecque, mais sans 
oublier les fonds, sémitique ou 

ue. La recherche d'uni- 


doute qu'elle nous aïderait à 
mieux aborder ce vingt et 
unième siècle qui, selon Malraux, 
devrait nécessairement trouver de 
nouvelles formes du sacré. 

Nous restons précisément dans 
le même domaine avec la gageure 
des Maîtres spirituels, En un 
petit livre, Jacques Brosse passe 
en revue les grandes figures qui 
ont marqué les religions, depuis le 
védisme jusqu’au protestantisme 
(mais pourquoi négliger le cha- 
manisme ?) en passant par le 
mazdéisme ou le taoïsme. Si l'on 
saisit le mérite d’une telle entre- 
prise pour l'homme pressé 
d'aujourd'hui, on voit aussitôt 
combien il est périlleux de traiter 
Shankara ou Epicure en une page, 
Mahomet ou saint Augustin en 
deux. Tont le talent de l'auteur 


poétique indispensable pour saisir 
de l'intérieur la démarche des reli- 
gions, intuition dont Jacques 
Brosse est igue et qui rend 
son exemple si fécond en une épo- 
que où l'homme éprouve de plus 
ea plus un nouveau besoin de se 
relier. 
OLIVIER GERMAIN-THOMAS. 
*%k MYTHOLOGIE DES 
de J: Brosse, Plon, 


lacques 
360 p.,120 F. 


ἈΞ LES MAITRES SPIRI- 
TUELS, de Jacques Brosse, 
Bordas, 256 p., 79 


1) Les Grandes Personnes, Robert 
font, 1988. 

(2) Satori, dix ans d'expérience avec 
un maître zen, Albin Michel, coll « Spi- 
ritualités vivantes », 1984, 

(3) Notamment le magnifique 
ΤΣ preses, b 
τος ‘homme dans les bois, Stock, 

(5) Ce livre est le complément des 

de France. Histoire er égende, 
Plon, 1987. 
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Φ CIVILISATIONS 


Parabole vivante 
en Anatolie 


RTUN UNSAL, aujour- 

d'hui correspondant à 

Paris du grand quoti- 

dien turc libéral Huwriyet, fut 

longtemps (1972-1985) à 

Ankara le représentant du 

Monde. il est dans son pays un 

essayiste coté, auteur notam- 

ment de /a Villa et la Violence 

politique, \if éclairage sociopoli- 

tique sur la Turquie contempo- 
raine. 

Son dernier ouvrage, Chroni- 
que d'une famille snatalienne, 
qui sort presque en même 
temps en turc (1) et dans une 
adaptation française de 
l'auteur, assisté par Frédéric 
Blassel, paraît être de la même 
veine, avec naturellement une 
portéa plus générale que 
l'enquête sur la violence cita- 
dins. 

La force paisible at stoïque 
de cette chronique familiale, 
intime, paysanne, ouvrière, ter- 
rienne, faubourienne, est celle 
que l'on avait éprouvée, déjà, à 
travers la tragique et rude 
beauté du cinéme turc de Yik 
maz Güney, Bilge Olgaç et sur- 
tout d’Atif Yilmaz dans 
la Goutte d'amour, magnifique 
parcours d’une fille d'usine à la 
tête dure. il n'est pas étonnant 
que le Zola d'Asie mineure, 
Yachar Kemal, ait encouragé 
Artun Unsal à sa lancer dans ce 
très délicat travail. 


Certificats 
de pauvreté 


Cependant, l'auteur n'a pas 
eu recours à la fiction, ἢ est allé 
directement au sujet brut, sui 
vant et écoutant durant des 
mois, ensemble ou séparément, 
un couple de ruraux anatoliens 
ayant, comme des centaines de 
milliers d'autres, quitté un beau 
matin leur petite terre et leurs 
quelques bôtes pour venir s'ins- 
taller dans ces habitats spon- 
tanés formant aujourd'hui 
l'inquiétante ceinture populaire 
d'Ankara, lstanbul, Brousse, 
Adana ou Gaziantep. 

Au-delà des petites misères 
de la vie quotidienne, des men- 
songes comme il en est au sain 
de tout ménage, des signes 
d'arriération socioreligieuse de 
gens sur lesquels la laïcité ata- 
turkienne semble parfois être 

comme sur les plumes 
d'un canard, ce qui ressort in 
fine de l'enquête-vérité da notre 
confrère, c'est la formidable 
vitalité, la merveilleuse endu- 
rance (surtout féminine) et, taut 
compte fait, la souplesse 
d'adaptation d'un peuple qui 
frappe aujourd'hui à la porte de 
l'Europe avec une détermination 
sans effet visibla jusqu'à pré- 
sent sur les eurocrates. 


Autres parutions 


Φ JACQUES GAGNE: Nation et 
nationalisme au Maroc. — Une 
somme agréable à lire et extraordi- 
nairement bian documentée sur le 
Royaume chérifien d'hier à 
aujourd'hui, Nombreuses cartes et 
illustrations rares. (Ed. Dar-el- 
Maarifa, Rabat, 780 ρ., 200 F, dis- 
ponible dans les librairies orienta- 
listes an France.) 

e ROGER ROSFELDER : /a Aose 
d'Alger. — Un roman pied-noir οὐ la 
nostalgie est pour una fais robora- 
tive. (Ed. Paul Keruel, 13126 Vauve- 
nargues, 290 p., 98 F.) 

© _ IRÈNE FENOGLIO-ABDELAAL : 
Défense οἵ illustration de l'Egyp- 
tienne. — Essai sur les débuts du 
féminisme en dans l'entre- 
deux-guerres. (Ed. CEDEJ, diff. Le 
Point du jour, 58, rue Gay-Lussac, 
76005 Paris, 160 p., 75 F.} 

e MODJTABA SADRIA: Ainsi 
l'Arabie est devenue ssoudite. — Par 
un universitaire iranien, enseignant 
au Québec, une vision s Ἢ 
des origines de l'Etat théocratique en 
Arabie entre 1900 at 1932. (L'Har- 
mattan, 165 p.. 90 F.) 

Φ SADEK SELLAM: Etre musul- 
man aujourd'hui — Par un ensei- 
gnant algérien étebli en France, un 
essai à la fois historique, philosophi- 
que et sociologique de a « question 
musulmane » regardée notemment à 
la lumière de la Isïcité française. 
(Ed. Nouvella Cité, coll. « Rencon- 
tres », 180 p., 99 F.) 

Φ LOUIS LATAILLADE : l'Eté de 
la Saint-Martin. — Auteur notam- 
ment de romans {le Groupe Sud, Gal- 
limard. 1958), et de biographies 
lAbd ElKader, malion, 1984}, 
Louis Lataillade (1918-1988) sa 
situe dans le tradition des médecins- 
écrivains. Disciple poétique de Paul 
Jean Toulet, il a laissé des poèrnes 

umes, inspirés notamment par 
son Béarn natal et son Algérie adop- 
tive. Des textes chamus at fluides 


. superbement illustrés de dessins 


Ces paysans devenus, lui 
planton au Conseil d'Etat, elle, 
femme de ménage chez des 
bourgeois, et qui, après que- 
rante ans de travail vont peut- 
être, pour la première fois de 
leur existence, Se Trouver un 
peu à l'aise grêce à la vente à 
un promoteur pas trop aigrefin 
du terrain sur lequel ils avaient 
constrüit eux-mêmes à Ankara 
leur maisonnette, sont, sans la 
vouloir, la parabole vivante 
d'une Turquie sn train d'émer- 
ger de la damnation, au milieu 
d'un chambardement sociopoli- 
tique sans exemple par sa brus- 
querie et sa totalité dans l‘his- 
toire des Turcs. 

«Ma vie ? I n'y a rien de 
spécial dans ma vie. Que veux- 
tu en faire ?», avait pourtant 
rétorqué Méryem à Artun Unsal, 
et Kamil, la mari, n'était pas 
très chaud non plus, au début, 
pour se raconter. Et puis, il y 8 
eu l'effet psy, le confiance, 
l'entraînement et ils ont tout 
évoqué, l’un et l'autre, jusqu'à 
la polygemis de facto de Kamil, 
les avortements «au savon», 
les pratiques d'envoûtement, 
l'humiliation du chômage et 
calle des «certificats de pau- 
vretés nécessaires pour ëtre 
soigné gratis, etc. 

Artun Unsal n'a rien retran- 
ché, et il a bien fait, de la cru- 
dité, de la cruauté des mots et 
des situations. Avec le cosdap- 
tateur, il a trouvé dans les 
réserves rabelaisiennes du lan- 
gage populaire français, les 
termes rendant le mieux possi- 
ble toute la verdeur, at même 
pis, de l'idiome turc d'Anatolie : 
«Espèce d'homme bon à sa 
feire chier dans la bouche 13, 
lance Méryem en public à Kamil 
dont elle vient de découvrir 
l'inconduite conjugale. 

Autre enseignement de cette 
enquête, les raisons des votes 
du couple lors de telle ou telle 
élection: la réaction à l'endroit 
de l'équipe au Li y τα 
toujours par rapport M lu 
tion du coût de la vie. Aussi, à 
la prochaine votation, Kamil et 
Méryem choïsiront-ils un rival 
de Turgut Ozal, l'actuel premier 
ministre: « On 8 voté pour Ozel 
en espérant que les prix baisse- 
relient. Mais ils ont augmenté, 
grimpé, grimpé |...). Est-ce que 
la Turquie se développe 7 Ça, 
par exemple, je n'en sais rien. » 

Et pourtant, elle se déve- 
loppe. 


* CHRONIQUE D'UNE 
ANATOLIENNE, 


Élassel, L'Harmattan, coll. 
«Lettres turques». 155 p.,80F. 


(1) Editions Afs, Istanbul. 


orientalistes d'André Hambourz. 
{Ed. J. et D., 2, rue Cazaubon- 
Norbert, 64000 Pau, 55 p.. 125 F.) 

© JACQUES WAARDENBURG : 
l'Islam, une religion. — Texte de la 
leçon inaugursle de la chaire de 
science des religions à l'université da 
Lausanne par le professeur Waarden- 
burg, suivie d'un débat à sept voix 
sur le phénomène religieux en géné- 
ral. (Labor et Fides, Genève, 155 p.) 

Φ CHRISTIAN CANNUYER: las 
Baheïs. — Fruit des recherches d’un 
orientalista de Louvain, la première 
synthèse en français sur le bahaïsme, 
religion née de l'islam chiite en fran 
au siècle dernier et où elle continue 
d'être persécutée. (Ed. belges Bre- 
pois, 195 p.}) 

© ANDRÉ DEMEERSEMAN : 
Nouveau regard sur la vie spirituelle 
d'Abdelkader El Dijllani et sa tradi- 
tion. — Le fondateur de la célèbra 
revue orientalste des Pères blancs 
de Tunisie, IBLA, livre sa réflexion 
philosophique et historique sur l'un 
des plus grands saints musulmans. 
{Librairie philasophique Vrin, 
Sais s'Etudes musulmanes », 180 p., 


Φ COLLECTIF: Etats et sociétés 
nomedes. — Un numéro spécial de !a 
revue Politique africaine sur ces 
damnés de la décolonisation que 
sont devenus dans leur propre pays 
les ax-hommes libres du désert. (Kar- 
thale, 155 p.. 75 F le numéro.} 

Φ JOSÉE BALAGNA-COUSTOU : 
Arabe et isme dans la France 
des derniers Valois. — Sous la plume 
d'une arabisante, actuellement 
conservatrice de la bibliothèque de 
l'institut du monde arabe à Paris, 
l'histoire de la rt de Faber 
logie française sous François- 1”, fon- 
dateur de [8 chaire d'arabe du Col 
lège de France, confiée au kabbaliste 
Guillaume Postel. Préface d'André 
Miquel. (Maisonneuve et Larose, 
coli. j islam-Occidant », 145 p.. 
92. 


Les mutations du monde arabe 


Georges Corm et Lotfallah Soliman montrent ᾿ 
comment l’histoire du Proche-Orient est étroitement liée à celle de l’Europe. 


OICI deux livres icono- 

V clastes mais combien 

toniques ! Bien que trai- 
tant de sujets différents, ils ont en 
commun de remettre en question 
beaucoup d'idées reçues et 
d’apporter des éclairages nou- 
veaux tant sur l'histoire passée de 
l'Europe et de l'Orient que sur des 
problèmes d'actualité, en 
s'appuyant sur une documentsa- 
üon considérable. 

Georges Corm voulait, à lori- 
gine, intituler son livre « l'Orient 
à la dérive de l'Europe ». Qu'il ait 
accepté un titre plus neutre ne 
modifie pas sa démarche dans 
cette «enquête historique» en 
profondeur sur les causes des 
conflits de tous ordres (ethniques, 
religieux, militaires, sociaux...) 
qui déchirent le Proche-Orient. 

Le concept d'Etat-nation que 
les Européens acceptent 
aujourd’hui comme une règle uni- 
verselle est, souligne-t-il, un phé- 
nomène relativement récent qui 
s'est imposé par la violence, une 
violence qui s'est révélée conta- 
gieuse, Les rappels — textes à 
l'appui, de Pirenne au rapport 
King-Crane, de Hannah Arenût à 
Aron et bien d'autres — prennent 
souvent le lecteur à rebrousse-poil 
mais l'incitent à s'interroger. 
Novatrices également sont les 
analogies qu'il établit entre les 
trois empires multi-ethniques 
(austro-hongrois, ottoman et 
russe). 

L'auteur ne se contente pas 
d'établir — on l'a déjà fait — un 
parallèle entre la « balkanisa- 
tion νυ de l'Europe centrale au dix- 
neuvième siècle et la « libanisa- 
tion» du Proche-Orient au 
vingtième, il s'attache aussi à 
décrire le lien qui existe entre les 
deux phénomènes et en analyse 
les causes à bien des égards com- 
munes. 

Georges Corm montre com- 
ment le choc de la modernité 
européenne a provoqué à la fois 
de profondes mutations au 
Proche-Orient et l'affirmation 
d'idéologies — wahabisme, sio- 
nisme, arabisme, islamisme — qui 
ont bouleversé la carte de la 
région. Pétri de culture, il refuse 


Flavius Josèphe, le témoin miraculé Ὁ 


cations sommaires, la réécriture 
de l’histoire, notamment par les 
islamistes, 

De même, il reproche à la nou- 
velle école orientaliste française 
de trouver dans l'islamisme {a 
clé — unique ou presque — des 
événements du Proche-Orient. 
Son approche rejoint celle de 
chercheurs d’autres écoles 
(anglaise, américaine, alle- 
mande..….) comme Michael Güse- 
nen, Benedict Nicholson, Yves 
Besson, qui situent l’islamisme 
dans son contexte historique, 6co- 
nomique et culturel et relativisent 
le phénomène. 


Un des meilleurs chapitres de 
l'ouvrage est celui qu’il consacre 
aux intellectuels arabes (musul- 
mans ct chrétiens) et à l'impor- 
tance du mouvement séculier 
qu'on a tendance à oublier. Il cite 
un nombre impressionnant 
d'œuvres du dix-neuvième et du 


vingtième siècle qui continuent À 
nourrir des courants de 

vivants et opposés de l'islamisme. 
Encore faudrait-il que les spécis- 
listes prennent la peine de les Lire 
et de les traduire. 


Une legique 
duretos 


Lotfallah Soliman entend, lui, 
« désacraliser » la question pales- 
tinienne. Refusant le discours 
officiel des Israéliens et des: 


Arabes, il revient aux sources et 


aux textes. Au lieu de partir, 
comme on Le fait généralement, 
du projet sioniste qui s'affirme 
avec Herzl et le congrès de Bâle 
(1897), il remonte au début du 
sn Prblarg I nous fait 
redécou: « projet strai 

que » de Palmerston qui lo A 
le premier la création d'un 
« royaume juif» en Palestine, y 
voyant « une exigence de la polt- 


Traître ou patriote ? L’historien de la Guerre des Juifs 
Jut le champion toutes catégories de l’ambigutïté humaine 


E 20 juillet de l'an 67 après 
Jésus-Christ, à Jotapata, 
place forte de Galilée atta- 

quée par les Romains, un homme 
se glisse dans une caverne où il 
rejoint quarante compagnons 
échappés au massacre de ses 
concitoyens. Cet homme s'appelle 
Joseph, fils de Mathias, de la 
tribu de Levi. Il est, à trente ans, 
le général en chef de la résistance 
galiléenne qui vient de s’effon- 
drer. Trois jours plus tard, il sort 
de sa cachette, seul survivant du 
groupe. Il va s'appeler Titus Fla- 
vius Josephus et achèvera sa vie à 
Rome, en historien réputé, ami 
des empereurs Vespasien, Titus et 
Domitien. 

Cette fulgurante transfigura- 
tion est, depuis vingt siècles, un 
Irritant mystère. même si le per- 
sonnage s'en est expliqué avec 
force détails dans sa Guerre des 
Juifs. Mais comment croire que le 
tirage au sort qu'il avait organisé 
dans la caverne ait fait précisé. 
ment de lui le dernier à recevoir la 
mort, issue à laquelle il préféra la 
vie? Une chance miraculeuse, 
écrit-il. Flavius Josèphe est bien le 
champion toutes catégories de 
l'ambiguïté humaine. 

11 fallait une excellente biogra- 
phe pour démêler l'Histoire de la 
légende, ce qui a rarement été 
tenté depuis vingt siècles, et pour 
proposer une relecture de 
l'« Autobiographie -. Mireille 
Hadas-Lebel vient d'instruire 
avec une grande honnêteté et un 
talent d'évocation remarquable le 
procès historique et psychologi- 
que du - Juif de Rome». Le 
tableau de la Judée dans les 
années 60 que nous trace l'auteur 
montre l'effrayante escalade des 
défis que l'autorité romaine et le 
mysticisme juif se lançaient 
mutuellement. Cette situation 
devenue incontrôlable ne laissait 


que deux issues à Joseph et à ses 
compatriotes : témoigner en mou- 
rant où vivre pour témoigner. La 
bourgeoisie pharisienne voyait ce 
qu'elle avait encore à perdre. Les 
zélotes populaires croyaient avoir 
déjà tout perdu. 

À vingt-six ans, Joseph avait 
été chargé d'une ambassade à 
Rome. Là, sans doute, reçut-il le 
choc de sa vie. La grandeur, 
l'organisation, l'invincibilité de La 
puissance impériale le fascinèrent 
pour toujours. Mais à Jérusalem, 
On ne voyait que les défauts de la 
cuirasse et les vices de l'adminis- 
tration des colonisateurs. Quand il 
revint chez lui, la guérilla était 
engagée. Les zélotes remportèrent 
quelques succès par surprise. 
Joseph osa s'en affiger, ne dou- 
tant plus que les Romains allaient 
réagir avec des moyens extraordi- 
naires, 1 prêcha l'apaisement. 
Pourtant, lorsque le parti de la 
paix fut submergé, c’est lui qu'on 
choisit pour organiser la défense 
de la Galilée vers laquelle s'avan- 
çait Vespasien, envoyé par Néron. 


Des intrig 
sordides 


Pouvait-il refuser cette mission 
patriotique ? Se laissat-il enfer- 
mer dans le piège de sa vanité ? 
Sans doute crut-il plutôt que son 
génie dialectique lui permettrait 
de miraculeux compromis. Sa fré- 
nésie orgamisatrice ne cacha pas 
longtemps ses manœuvres de tem- 
porisation. A Jérusalem, Jean 
de Gischala et Simon Bar Gioras, 
chefs rivaux de l'insurrection, 
s'accordèrent pour le dénoncer 
comme traître. ΠῚ ne nous laisse 
rien ignorer des sordides intri- 
gues, des luttes fratricides que 
l'accélération de l'Histoire allait 


transformer en cette épopée 
immortelle qui nous est parvenue 
essentiellement grâce à sOn témoi- 
gnage. 


; Et Ter Lt ut pd 
le trait le plus phénoménal, le plus 
troublant de là nature : Joseph & 
le don de prophétie, il se sait 
choisi par Dieu pour annoncer les 
malheurs de son peuple et la ruine 
du Temple, exactement comme 
Jérémie sept siècles plus tôt, et il 
interprétera les rêves des puis- 
sants Comme son antique homo- 
nyme à la cour de Pharaon. Dès 
lors, il est vain de s'interroger sur 
la mystification de Jotapata, sur 
la lâcheté ou 18 traîtrise de Josè- 
pbe, qui, au sortir de la caverne, 
prédit l'Empire au général Vespa- 
sien. 


Puis il vivra encore vin, gt-cinq 
ans à Rome, dans la maison que 
lui a cédée Tempereur, et où il 
écrira une des œuvres Bistoriques 
les plus puissantes de l'Antiquité. 

Après cette belle biographie, on 
Peut désirer en savoir plus sur la 
société juive de Jérusalem au pre- 
micr siècle, ses catégories et 865 
Coutumes. Qu'on lise alors le très 
sérieux travail que Marette Bohr- 
mann, spécialiste au CNRS de 


Jhistoire des religions, vient de 
faire paraître sur Favius Josèpho 


rique orientale {quil servirait les 
intérêts du Royaume-Uni », 
comme l'écrivait le Morning 
Chronicle, face à la Sublime 
Porte et aux ambitions des Puis- 
sances, Pour Londres, les juifs 
étaient alors un instrument 
comme le seront les Arabes 
musalmans tandis que Paris pro- 
tège les catholiques et Moscou les 
orthodoxes. 


L'auteur retrace ensuite les 
étapes qui conduiront à la créa- 
‘on de l'Etat d'Israël. Exbumant 
des textes oubliés ou épars — de 
Jabotinski à Glubb Pacha — ἢ 
rappelle les événements décisifs 
aujourd’hui occultés par des pas- 
sions rivales. Π explique comment 


arabes. 

Lotfallah Soliman mélange 
deux genres : il pratique l’objecti- 
vité de l’historien mais y ajoute le 
commentaire, forcément subjec- 
tif, du témoin et de l'acteur. Cela 
donne un essai peu académique 
qui déroute ou irrite mais suscite 
la discussion. C’est pourquoi on 
regrette qu'après avoir briève- 
meat décrit la récente évolution 
de l'OLP ἢ aït pratiquement 
ignoré les partisans du dialogue et 
de le coexistence en Israël, 


cater ou à les réfuter à partir des 
données nouvelles et solides qu'ils 
apportent.” 
ο΄ PAUL BALTA. 

% L'EUROPE. ET L 
DE LA BALKANISATION À LA 
LIBANISATION, HISTOIRE 
D'UNE MODERNE me 
Découverte, 384 p., 130 Ε. 
μῶξου να ἄρτοις 
La 


de Lotfallah 
verte, 210 p., 89 F. 


et son environnement socio- 
d'incompréhensi Ἵ séparaït 
on qui ÿ 
qui explique pourquoi le combat 
sans merci ne s’est pas clos avec la 
seconde destruction du Temple 
par Titus, ni même avec l'ultime 
résistance de Massada. 

L'Histoire verra encore, 111, 
Trojan noyer dans le sang la folle 
iosurrection des di orièn- 
tales, puis en 136 ien ravager 
la Judée soulevée par Bar 
Kochicba, Le fils de l'Etoile. Une 
fois de plus, Dieu avait choisi 
César. Ce fut le signal du grand 
τι GR αἰδοῖοι Mais il n'y eut 

e pour raconter 
Cette ‘Apocalypse Là, dont nous 


jivons encore Les lendemains sans 


FRANÇOIS FONTAINE. 


X FLAVIUS JOSÈPHE, LE 
JUIF DE ROME, de Mireille 
Hadas-Lebel, Fayard, 298 Pe 


X FLAVIUS ἢ LES 
ZÉLOTES ET VAHVÉ, de 
Marette Bolrmann, éd, Peter 
45, Tararerstrasse Ch-300, 
{ ). 50 francs suisses 


guérir ἰ...}» (ll, 1-8). e Tour δαὶ 
vanité 9, Soulignait [6 Oôhéléth… 
Ce n'est pas aller contre sa pro- 

. fondé humilké que de Κα rendre 
ce qui lui appartient | 


rpondan 


RACE TE 


rs 


"IL y 8 un pays en Europe où 
S les écrivains rechignent 


devant 1 


biographie fantastique, la chroni- 
que, le roman poétique, 
journal se sont imposés. 

Un auteur, et non des moin- 
dres, se risque, ἃ partir de 1963, 
dans une aventure qui devait le 
mener très loin. Π s'agit de Jerzy 
Andrzcjewski (1909-1983), dont 
le roman-fleu: 


des années 80, le livre vit le jour 
og ie en 1979. La 

Ipe dépeint la Pologne popu- 
laire, à la faveur d'un mariage à 
Jablonna, bourgade voisine de 
Varsovie. C'est un livre-phare 
dont la construction et la composi- 
tion surprendront à bien des 

le lecteur. 

On ne se méfie jamais assez de 
la littérature, disait Bernanos, un 
des premiers maîtres d'Andrze- 


quête de l'œuvre, la Vérité serait 


σας d'abord un roman 
‘amour, cette correspon- 
dance, roman des enthou- 
siasmes, des séductions, des 

flatteries, 


extases, maïs aussi des 


Anaïs Nin, qui rêve d'écrire, fait 
en 1932 la rencontre décisive 
d'Henry Müller. Müller a alors 
quarante ans. Ecrivain et journa- 
liste américain, il passe de longues 
années en Europe et prépare "πα 
de ses livres les plus célèbres, le 
Tropique du Cancer. Entre le 
« gosse de run et 
Τ᾽. Aypersensible femme-enfant », 


besoin flagorner, et avant toul 
préoccupé de sa réussite littéraire. 
Antour d'eux, ces pordonnages 


n'apparaissent jantais mais 

est toujours question : Hugh, 
mari délicat d'Anaïs, et ἢ 
l'épouse névrosée d'Henry, pess 
l’un et l'autre de leur poi 
d'époux légitimes sur les relat 
des amants. 

Le roman d'amour n'e qu 
temps, mais Pamitié littéraire αἱ 
le fit naître durera toute la 


motivation de la matière qu'il 
offrira à une œuvre future ? 
Chez Miller, être séducteur n'a 
de seas que si, par le lettre = πὰ 
jour pabliable — où le roman, 
monde devient le témoin des per- 
formances de l'amant et de sa 
science à transformer sa vie en 
+ ; 


Écrire pour compliquer la vie 


peu de chose. La Pulpe reprend le 
problème de zéro. Avant de nous 
présenter ses personnages, 
l'auteur amorce ke plan de son 
Aer ὅκα un Journal qui inter- 
vient par la suite tout au du 
récit. cu 
«J'écris pour compliquer la 
vie... », note Andrzejewski. Pour 
échapper « au domaine des réa- 
ἐμᾶς closes... ». La Pulpe sera 
l'œuvre ouverte par excellence, 
La première partie, qui s'appelle 
« Préparatifs *, nous fait décou- 
Hs toutes les modulations du 
ur. 


Ce sont d'abord les situations 
qui nous éclairent, et le narrateur 
commence par Supposer Ce qui 
pourra se passer à Jablonna, sé 
le climat, selon que l’on sera sur la 
terrasse, dans les jardins, au 
salon, à la cave, en tenant compte 
des brouillards de l'alcool, des 
rencontres, de la disposition de 
chacun et des jours qui auront 
précédé la noce. Ces jours nous 
seront rapportés, dans la 
deuxième partie, au concert, au 
théâtre, au night-club du Bristol, 
chez les ans et les autres, mais ils 


sont anticipés δὰ début de 


l'ouvrage où, déjà, s'anime le 
Tout-Varsovie. 


Qui sont-ils, ces futurs protago- 
nistes qui ont le malheur de tous 
se ‘connaître, ou presque? Les 
re Re ἴσια ἀδυχ ARR δὶ 

éâtre capitale : Nagorski, 
figure centrale, c'est l’écrivain-né, 
le double d’Andrzejewski ; Eryk 


Jersy Andrsejewski et Tadeuss Konwicki, 
deux Polonais qui bousculent 
le genre romanesque. 


Wanert, metteur en scène de 
cinéma et de théâtre, fait évidem- 
ment songer ἃ Wajda, il se pré- 
pere ἃ monter Macbeth ; Léopold 
Panek est président de l'Institut 
polonais de la presse, Witold 
Otacki est un parachuté, il vient 
d'être nommé directeur du théâ- 
tre après les événements de mars 
1968 ; Marek Kuran est un jeune 
poète, espoir des années 60, il 
incarne sans doute l'écrivain 
Marek Hlasko, disparu en 1969 ; 
Maciej Zaremba est acteur, on 
reconnaît en lui le James Dean de 
Wajda, le héros de Cendres et 
diamants (1); on peut croiser 
également le président de la 
Diète, un ministre, le secrétaire 
général du comité central, etc. 
Aucun ne manque à l'appel et un 
merveilleux chapitre intitulé δίο- 
graphies de Polonaïs les reprend 
un à un, avec d'excellents repères 
généalogiques. 


[Δ réalité 
est malade 


C'est un grand mariage, et le 
. narrateur apprécie les probabi- 
lités de chaque rencontre, de cha- 
; que dialogue à leur juste mesure. 
Tout est vraisemblable, mais tout 
‘ne mérite pas qu'on s'y arrête. 
Dans son Journal, Andrzejewski 


Correspondance-roman 


la Correspondance passionnée d’Anaïs 


Nin et Henry Miller. 


ne s'intéresse qu'à ce qui « aura 
certainement lieu », il se prému- 
nit contre la part d'inaccomplisse- 
ment que recèle chaque situation. 
Il sait bien que, dans le domaine 
des actions prévisibles, a réalité 
est toujours insuffisante et 
entraîne chez certains « une 
vague de solitude lyrique ». La 
réalité est malade et Nagorski sait 
bien qu'elle ne parle pas sans la 
vérité de l'amour ou de l'art. 


Dès le prologue, le lecteur 


devine qu'Andrzcjewski va utili- 
ser toutes les ressources du genre 
romanesque et participer ἃ la 
construction du monde. La Pulpe 
est un livre qui se déploie en plu- 
sieurs ramures, Les préparatifs 
scrutent les probabilités, le prolo- 
gue explore les virtualités. Les 
situations se compliquent, bifur- 
sn se superposent, varien πε εἰ 

personnages s’exposent : il y a 
ceux qui demandent beaucoup, et 
ceux qui remercient la vie... Mais 
quand la cérémonie arrive, pour 
de bon, et que la réalité semble 
s'être vidée de sa substance, le 
lecteur éprouve un étrange senti- 
ment de rétrécissement. A l'aube, 
on se met à danser. Le Journal 


peut reprendre... Un grand livre. 
Moins ambitieux, mais tout 

aussi bousculés dans la forme, 

deux ouvrages de Tadeusz Kon- 


Henry Müller (en 1974) et Anaïs Nin (en 1971) par Jill Krementz 


œuvre d'art : « Vous me rendez 
terriblement heureux en me per- 
mettani de ne pas me couper en 
deux, en laissant vivre en moi 
d'artiste, sans pour autant le faire 
passer avant l'homme, l'animal, 
l'amant affamé, insatiable. » Et 
tant pis, parfois, pour le ridicule. 
Anaïs, qui, depuis des années, 
rédige son Journel, combat pour 
que les femmes aïent le droit de 
réfléchir sur leur sexualité, trouve 
en Miller un ire littéraire 
qui lui semble vouloir aller 
comme elle «au bout de ses sen- 
sations. UE ἜΡΩΣ, sont grd 
per un spiri : pour [πὶ 
Dostoïevski ; pour elle, D.H. Law- 


Us Hsent énormément, s'indi- 
quant les meilleures lectures, 
échangeant leurs impressions, 
s’encourageant, se Critiquant, 
s'épaulant et s'entretenant conti- 
nuellement des problèmes rencog- 


trés daps l'élaboration de leur 


du Paris des années 30, le plus 
intéressant est peut-être 
cette construction mutuelle de 
deux personnalités littéraires, 
l'éclairage critique que chacun 
donne sur l'autre. Anaïs sur 
Henry : « Vous devenez profond 
en nord) a et même 
grâce ui [...). Vos pensées 
démesurées, votre style torrentiel, 
vos romans volcaniques, et vos 
lettres (...}, j'aime Le créateur en 
vous, celui qui enrichit la vie et 
lui donne une dimension incom- 
prékhensible pour les autres. » 

is aussi la vision critique de 
chacun sur son œuvre propre : 
« J'ai un irrésistible désir de 
vérité, écrit Anaïs, maïs, au 
moment d'écrire, je ne pense plus 
qu'à la beauté, et le reste 
s'envole. » Miller aussi crie ses 
doutes : «Je ne suis rien qu'un 
Pauvre boche, un pédant, un 
gneux, un raté... » 

La chronique parisiemme ne 
néglige pas non plus, surtout chez 


Miller, tous les petits à-côtés de la 
vie quotidienne : la description 
d'un taudis, les garnis douteux, les 
lits pleins de punaises, un casse- 
croûte à Levallois-Perret avec « le 
plus rare des vins blancs ordi- 
naires que j'aie jamais goûtés », 
l'atmosphère d’une salle de rédac- 
tion, les sordides angoisses des 
fins de mois et toutes les diffi- 
cultés matérielles de ceux qui fai- 
saïent alors de Paris me capitale 
cosmopolite, 

Arrachées presque brutes à la 
vie, ces lettres, mieux qu’un 
roman, plongent le lecteur au 
cœur d’une passion dont les crises 
vont s'accélérer, À mesure que les 
lettres s'espacent. Deux écrivains, 
une époque, tout un bouillonne- 
ment : vingt années de ce siècle 
revivent dans cette correspon- 
dance. 


wicki viennent ajouter de l'eau au 
moulin de la «polonité» : /e 
Complexe polonais, publié 
d'abord à Londres et édité en 
1977 par les Presses Parallèles ; et 
le Nouveau Monde, publié en 
1986, officiellement. 

Le premier se passe à Varsovie, 
un jour de Noël, vers la fin des 
années 70. Tadek, le narrateur, 
Konwicki en personne, fait la 
queue comme tout le monde 
devant un magasin d'Etat; les 
propos vont bon train, et l'écrivain 
raconte comment il retrouva en 
1973, à New-York, le chef de sa 
section volante, qui, durant l'hiver 
1944-1945, tenta de résister aux 
détachements soviétiques pour 
sauver les terres orientales de ia 


« Ma prese, 
ἰε la hais... » 

Ainsi commence le Complexe 
polonais, dans la rue, et par le 
souvenir d’une guerre dont « per- 
sonne ne se rappelle plus. ». Le 
motif est clair et les interrogations 
angoissées de Tadek également : 
+ Ma prose, Ecrit-il, je la hais... » 
Des intermèdes historiques scan- 
dent le récit initial, εἰ Konwicki se 
pose cette lancinante question : 
« Comment ai-je bien pu devenir 
ur auteur polonais. Qui donc 
m'a changé, comme dans un 
méchant conte, en cette espèce de 
petit Polonais furieux, obscur, 
enragé ? » 


Le rire 


9 LETTRES ÉTRANGÈRES 


Qui donc ? Le Nouveau 
Monde, plus récent, plus intime, 
plus accessible, peut-être, au lec- 
teur français, se penche avec fran- 
chise et simplicité sur cette obsé- 
dante question. Nous entrons chez 
un auteur qui a décidé d'« écrire 
un livre destiné à une maison 
d'édition d'Etat normale + et de 
passer aux aveux Ceux-ci pren- 
nent des formes diverses : récits 
sur la vieillesse, apostrophe au 
censeur, hommages aux amis 
acteurs, autoportrait, réflexions 
sur la foi, sur le pouvoir, le 
cinéma, la dégradation de 
l'amour, anecdotes ensevelies sous 
les décombres, etc. L’autobiogra- 
phie spirituelle n'est-elle pas un 
genre polonais ? 

PHILIPPE PETIT. 


*%* LA PULPE, de Jerzy 
da polonais 


549 p., 160 Ε΄ 
ἈΠΕ, COMPLEXE POLO- 
NAIS, de Tadeusz Konwicki, tra- 


duit du polowais par Hélène Wilo- 
garezyk. Robert Laffont, 198 p., 


romanesque, 
qui veut être une reranche sur PHis- 
toire (traduit du polonais par 
J.-Y. Erhel, Gallimard, 344 p., 
160 F). 


(1) «Folio», Gallimard 


de Saül Bellow 


(Suite de la page 9.) 


indigne qui adopte vis-à-vis de son 
neveu agacé — ou interloqué 
devant tant de fantasmes — l'atti- 
tude que l'on aurait sans doute 
avec son psychanalyste. Cet 
oncle, qui « avait investi les inté- 
rêts les plus profonds de sa vie 
dans la connaissance intrinsèque 
des plantes », révèle progressive- 
ment toutes ses incompétences 
après avoir « essayé d'abandonner 
les racines, les tiges et les feuilles 
pour les affections humaines ». 
Seul le neveu slavisant paraît 
capable d'affronter les mystères 
et les beautés de la création. 


.Trachtenberg ressemble, en cela, 


à Augie March : car il est le per- 

ne le plus adulte d’un uni- 
vers où les adultes sont irresponsa- 
bles. Bellow a écrit un jour que la 
nature de l'humour juif était 
insaisissable et que les efforts de 
Freud n'ont pas suffi à en rendre 
compte. L'un des traits perma- 
nents de la drôlerie de Bellow, 
pourtant, c'est que les meilleures 
farces se passent toujours en 
famille. Il y Fa dans les quatre 
vingts premières pages de ce 
Cœur à bout de souffle d'irrésisti- 
bles exemples de private jokes en 


ÉDITEUR en quête d'AUTEURS 
Pour ses nouvelles collections Important éditeur parisien recherche 
MANUSCRITS INÉDITS - Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
Les œuvres sélectionnées seront publiées et diffusées après établissement 
d'un contrat régi par l'article 48 de la loi du 11 mars 1857 sur la propriété 
littéraire et bénéficieront d'une véritable promotion auprés de tous les médias: 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Vos manuscrits sont à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEURS 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 80 1108 


tout genre qui épuisent toutes les 
variations des métaphores pui 
dans la botanique ou la zoologie. 

L'inextinguible appétit rabelai- 
sien vire parfois à la conversation 
de salon où de campus — mais, si 
l'on dispose d’une plage de temps 
assez large, on prendra plaisir aux 
digressions de Trachten sur la 
littérature russe ou à ses descrip- 
tions sur le mystère du melting- 
pot américain : « Henry James, 
transporté d'extase en voyant les 
Italiens en Italie, fur très déprimé 
de les rencontrer au Connecti- 
cut », déclare le narrateur. 


Il n’y a aucune morale dans le 
portrait du vieil oncle dégoûtant 
et c’est tant mieux. Car 540] Bel- 
low se sert ici d'une idée fixe et 
d’une obsession, en faisant feu de 
tout bois, pour le seul plaisir de 
l'humour, cette insupportable 
indécence. 


GILLES BARBEDETTE. 


% LE CŒUR À BOUT DE 
SOUFFLE, de Saül Bellow, traduit 
de l'auginis (Etats-Unis) par Henri 
Robitlot, Julliard, 388 p., 130 F. 


— Le Livre de poche réédite 
FHiver du doyen, roman publié en 
1982, traduit de l'anglais par David 
Guinsbourg. 
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Tel. 48 87 08.21 


Vous écrivez ? Écrivez-nous ! 


collections, manuscrits imédits de romans, essais, récits. 
mémoires. fouvelles, poesie, théâtre... 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement: 
Par presse. radio et fétevision. Contrat défini par l'article 
49 de la loi du 11/03/57 sur le propreté httéraire. f 

Adressez manusçnis et ὧν ἃ La Pensée Universelle ‘| 
Sernce LM. 4. rue Charlemagne 75004 Pans 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS HP 
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Vendredi 25 Août toute la journée 
EURE 


18 h 30 e Spécial Rolling Stones avec ZEGUT . : 
19 ἢ 30 Φ Interview exclusive des Stones par NAGUI 


LS SONT LE ΧΩ 


STEEL WHEELS. Sortie 28 Août 


34° Album des STONES 
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Les années 80 

lui furent difficiles, 

ro douze après 

mmunion 50] 
René Féret ne 
revient ἄνες un film 
ui en est la suite logi 

Baptëm 981que. 


1975 pour son promi 
An x Fa QE 
vers une fiction, la reconstitution 


Ἔ 


L'enfance nue 


Culture 


« tême », de René Féret 


René Féret dit que, ÿ a, la 
Communion solennelle, Ts état 
lancé mere d'un roman 
retraçant l’histoire de ses parents et 
que, n'étant sans doute pas mûr pour 


mois plus tard. Le temps Ὁ passé εἰ 
les photos de famille qui avaient 
déjà servi pour /a Communion 
solennelle. D'une certaine ἱ 


Mais le cinéaste, 
l'homme mûr d’aujourd’hai, se 


bien qu'ils ne partent de jeans et 
ne rêvent pas Macdo. 
Îs ont ceci de particulier qu'ils 


ndre, et qu'ils transgressent 
slégement οἷς ainsi qu'entre le 
arçonnet et la vieille femme 
« Yaaba »,la considé- 
rée comme sorcière, exclue du vil 


δα υξε une formidable are ee 


Une chrouique populaire puisée dacs la valise aux souvenirs. 


_ En puisant, cette fois, aux souve- 
nira de ses parents εἰ aux siens pro- 
pres, René Féret ἃ réalisé, à petites 


touche les spectateurs au sn 
Réalisme 
pointilleux 

En 1935, Aline (Valérie Stroh}, 

fille d’un cafetier d'Auchy-les- 

il i rêve d'amour en jouant 


« Les Bois noirs », de Jacques Deray 


amour 


PHOTOGRAPHIE 


À travers vingt années 
GPS l'aure, au prix de ces petits ruscs de travail, Fee 
Pope due même les ingénues savent inven- | Je parcours labyrinthique 
Er Pol ae de noces en | d'un fabricant d'illusions 
ans ne quittera cette région du | QUi jongle avec les images 
Nord dont les réussissent si | et les identités. 


A l'initiarive de l'ADACA et des 
Musées d’Aurillac, Annie Pbilippon 
et Hervé Crépet se sont attelés ἃ une 
rétrospective — la ière — du 
travail photographique d'Alain 
Fleischer, un opérateur prolixe et 
foisonnant, présenté par ses amis 
dans le catalogue de l'exposition 
comme «le créateur de formes le 
plus pillé de sa génération». 

L'œuvre d'Ainin Fleischer paraît 
dominée, à première vue, PE Ια 
dimension du jeu. De 1967 à la 
récente série Happy Days, elle se 

mental à 
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isputes et les problèmes 
ucation de deux gar- 
le va s'aimer toute sa 


même reflet multiplié à l'infini. 
Emettre et capter, déconstruire et 
reconstituer, réfléchir les reflets 
d'on figuration dénaturée sont les 
constantes de son monde illusoire ; 
la lumière en est le fil conducteur 
principal 

Des Paysages au sol (1967), 
rébus & tissus Donc les cani- 
veaux (proches 'arte povera, 
gl ne renie pes, et qui enballèrent 
Rauschenberg), aux Rituels du pied 
(1975), en passant par cette ironi- 
que réflexion sur l'emblème et l'effi- 
gie que sont ses Grands Hommes 
(1977) (1), chaque série nouvelle 
confirme que l'art de Fleischer est 
d'abord musical. 

Avec les parcs, les forêts, les 
fauves et les 200$, la femme est 
Fhérome 
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00 zéro) qui cultive à plaisir «le 


Liant éclatement et mise en 


a le plus beau rôle, pour incar- | ordre, défilement et travestissement, 
ner La force de l'amour conjugal. l'univers d'Alain Fleischer fonc- 
JACQUES SICLIER tionne par antithèse. Préfiguré par 


THÉATRE 


sionnants dans la salle à 

grande avec La vaselle en vernel 

εἴ les mines coincées quand Violette 

fhéatrice Dalle), très nature, 
Len ρυυαὶς Denon sur son 

voyage à Venise. 

ressort détendu 


ot ὁ de cette impérissa- 
ds Ὁ ἔτι GE 


Un bel ouvrage 

rend un juste hommage 
au plus français 

des décorateurs grecs, 
l'un des plus fidèles 
compagnons 
d'Antoine Vitez. 


Cette nuit de l'été de 1987, la 
re d'honneur du palais des Papes 

'Avignon n'avait jamais paru aussi 
vaste, aussi belle, aussi universelle. 
Sur un océan de bois peint de bleu, 
une flotte miraculeuse se déployait 
au pied des remparts de Mogador. 


ne sait pas pourquoi l'auteur 
de Borsalino, s'est 


d’une domesticit£ réduite. Toute n'est pas convenablement préparée. | Une enfant tenait le main de sa 

εἰ Ὁ j La bouche ouverte en permanence, | mère, habillée d'une robe noire 

εἰ métro. Et les enfants, le de nervosité, Le rythme est du chêtelain pour midé On dirait une Martienne tombée pol me destin il 

gamin et la fillette qui sont les béros quille, les drames sont étouffés, les | nette est réunie sous 108 yeux Œo μῃ éniode faible de « Chäieaur | ponetle sambres forme ce μα ατὸς Ὡς 
de l’histoire, ceux dont la faculté rires éclatent à Pope et la quand H se mue en chasser DORÉ vallon». Il s'y a que Geneviève | femmes, mère et toutes les mères, 
d'émerveillement et le goût du jeu  vicille dame meurt, elle abandonne pas rasé: Les chiens noirs écu- Page en vicille maman venimeuse, | amour et toutes les amours, existait : 
sont au centre du film, ces enfants δι ΤῸ conte des Line courerisre mants que retient d'une poigne de Un verre dans le nez et le rouge à | Je Soulier de satin, de Paul Claudel, 
s'amusent, mentent, font des bêtises, bleue. C'est Bean, émouvant, ἃ pcine | Lie ς Πάδίο Antoine, frère de laït lèvres de traviole, qui soit, comme la première fois dans ce siècle 
d£bordent de générosité et de vita- ist. de not” maître, factotum rustre et (Onjours, assez genre. en version intégrale, avait pris le 
té, comme partout dans le monde, COLETTE GODARD. demeuré ; les grands dîners impres- MICHEL. BRAUDEAU,. rage press Antoine 
itez tenait la barre, fermement, et 


EXPOSITIONS 


Au centre d'art 
contemporain ÿ 
de Thiers, on ne reçoit 
que des artistes 

1 travaillent le métal. 


sans qu'on sache trop parfois à 
uand elle removte. A cette 
Bois je ᾿ suf- 


- est 

dercnne ua contre d'art rontemper 
in, sans soit pour 88: 

ἴα mémoire du lieu, dit Croux de 


l'Enfer. 
Une usine 
en l'état 


De la route qui longe la rivière, 
violente à cet endroit, On ne remar- 


autres, l'Américain Dennis 
beim, dont une «fabrique» — 
Partiste a ainsi ses Construc- 
tions qui tiennent à la fois du 
manège mental οἱ du circuit de 
foire, — installée à un carrefour, sert 
de signal à l'entrée de la ville ; Wia- 
dimir Skoda, dont on pent voir les 
hères étoilées à proximité de La 
aison des conteliers : Michel 

Gérard, qui a préféré pour sa 
de formes anthropomorphes un 
L vue imprenable mn var 
: le Canadien ‘rakas, 
qua investi les abords du Creux de 
er 


bon de lai faire, c'est en fait une 
l'Etat, 
raccrochée on ne sait trop comment 


c’est Michel Gérard, un de nos bons 
sculpteurs, un peu boudé, qui, 
depuis ses coffres forts fissurés d'il y 
a vingt ans, 8 beancoup évolué. Par 
Fobjet à ne conception élargie de le 
jet à une conception 
impliquant le temps et la 


d'autant plus fermement que le 
navire était gréé par un artiste, né à 
Athènes, eu printemps de 1944, 
Yannis Kokkos, phe et des- 
sinateur de costumes d'exception 
L'art de Yannis Kokkos lui res- 
semble, Elégant toujours, ordonné à 
l'extrême mais, paradoxalement, 
ouvert sur le monde, balancement 
entre l'infiniment petit et l'infini 
ment grand, réceptacle du plus 
indistinct rai de lumière ordinsire on 
de l'éclat éblouissant des astres, 


: a und ponts “ΩΝ 
+ οὗ l'acteur paraît aussi 

marteau-pilon, aus cntaillé, l'aise. Le livre que nous offre 

présent aujourd'hui Georges Banu, en de 


nombreux clichés en noir et blanc, 
est d'abord une promenade icono- 
graphique dans l'œuve de Kokkos et 
permet de vérifier non seulement le 
soin extrême de l'artiste mais ses 
sources d'inspiration, définitivement 
méditerranéennes et plus enclines à 
la transposition du paysage, du 
relief, de l'horizon plutôt qu'à celle 
de la ville, du bäti, du clos — quand 
bien même son goût de [Ὁ] le 
conduit de temps en temps à se frot- 
ter au monumental. 


Gérard ne pouvait qu'être à l'aise, 
comme il l'était déjà à Sarrebruck 
réalisant pour la ville un impor- 

rojet célébrant s2 mémoire 
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pe latente de La terre, énergie 


. Une très belle pièce à Réali 
elle seule exprime tout ce champ de τ 1516 
rude di: πη fai de pe 
τα μος fran A ces moments-à, il devient reli- 
Chacun per un pie, qui ntSUT | gicux εἰ dessine, entre pyramides et 


cathédrales, ces assemblages de 
ierre qui s'élèvent vers le ciel, 
hos de ce qui doit être une recher- 
che intime, en connivence parfaite 
avec celle de son principal compa- 
gnon sur les planches, le metteur en 
scène ine Vitez. 


rentes strates du sol qui, étalés sous 
la lumière, font l'effet d'un miroite- 


cosmique. 
GENEVIÈVE BREERÉTTE. 
%* Michei Gérard : Centre d'art " 
contemporain du Creux de l'Enfer, Dans le livre de Banu, 
jusqu'au 16 septembre. Vitez, comme Jacques Lassolle, 
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Rétrospective Alain Fleischer à Aurillac 
Lignes de fuite 


le Drap (1976), le rituel de mise au 
net, rythmé par la scansion da pli, 
est déjà un labyrinthe coupé par le 
cadre de la ph hie, que l'on 
retrouve magnifié l'art encadre 
l'art (1980). Structuré par le bord 
du cadre, cette intrication géante de 
tabicaux décadrés, constituée de 
cent vingt et un tirages noir et blanc, 
est la lucide mise en perspective 
abyssale d'un tableau impossible. 
Juxtaposition de fragments épars, ce 
savant assemblage où l'œil erre et se 
perd, autant qu'une subtile perver- 
Sion des formes de l’art, est un bril- 
lant autoportrait d'Alain Fleischer. 


Un délirant 
triptyque 

Si la première salle est consacrée 
au noir et blanc, la seconde est en 
partie réservée à la couleur, avec 
quelques grands formats de Happy 
Days {le Monde, 15 février 1989), 
dont un délirant triptyque créé 
d’après une toile du musée due à 
Louis Charbonnel, représentant 
Aspasie et les philosophes 
d'Athènes. 

Compiété par une installation inu- 
tile de trois cents parapluies, cet 
ensemble est un peu moins cha- 

t et complet qu'il n'aurait pu 
l'être. Malgré de regrettables 
ellipses, dues À sa «boulimie pani- 
que», cette rétrospective d'Alain 
Fleischer permet de vérifier la cohé- 
rence et la rigueur d'une œuvre trop 
facilement qualifiée de maniériste 
ou de baroque. 

PATRICK ROEGIERS. 


(1) Alain Fleischer., Grands 
Hommes dans un parc, éd. à 
91p..80F. 

ἃ Alain Fleischer, rétrospective pré- 


« Yannis Kokkos, le scénographe et le héron » 


de Georges Banu 
Une leçon d’anonymat 


Michel Vinaver, Dominique Fernan- 
dez et quelques autres, est venu 
témoigner. Rien ici qui ressemble à 


un hommage banal, serait-il amical. 
Vitez a Je plus joli mot décrire 
le travail de son : réalisme 


enchanté. « Tout est vrai dans son 
œuvre, écrit-il, mais rien n'a l'outre- 
cuidance lourde de se donner pour 
véritable ; jamais on est en un autre 
lieu qu'au théâtre. » 

Le vrai, Kokkos le rencontre par- 
tout, tous les jours, comme il le 
confie dans un bel et patient entre- 
tien avec Banu: «Je ne 
fais pas de séparation entre la 
culture et la vie, Ce qui est consi- 
déré comme culture n'est pas un 
espace séparé de la vie Je peux 
trouver les réponses que je souhaite 
avoir aussi bien dans un tableau de 
Bacon que dans le métro. Dans Fra 
Angelico ou au jardin du Luxem- 
bourg. Dans Antonioni ou à Corin- 
the. Tout se trouve à la même 
place: je fais une lecture de la 
culture par la vie et de la vie par la 
culture. » 

Une vérité 
essentielle 

Le théâtre est pour Kokkos l'occa- 
sion d'un va-et-vient entre soi et 
l'autre, sa raison de vivre. « Au 
théâtre, les éléments s'imbriquent 
les uns dans les autres. 
Aujourd'hui, la seule chance c'est 
de se trouver soi-même dans son 
La ne Essayer de se définir 
au plus sa perception 
du monde. Et cela en par 
les autres, comme Segalen qui s'est 
découvert lui-même à partir du 
regard sur l'autre. Le théâtre pose 
celte question. Comment à partir 
des autres parler de soi et comment 
à partir de «οἱ parler des autres ἢ 
Le théâtre est le lieu où cer aveu-là 
Peut se formuler à plusieurs. Cette 
dissolution me le ètre la plus 
belle chose qu'il offre. Si on ne dis- 
paraît pas dans le théâtre, on n'est 
μαι soi (…) Le théâtre est une 

leçon d'anonvmai. » 

Cette vérité essentielle, alors que 
le théâtre est entravé aujourd'hui 
par l'argent et son cortège de person- 
malités factices, n'est que rarement 
aussi bien dite. Toute l'intelligence 
du travail de Georges Banu est de 
nous la renûre lisible et claire. Tout 
l'intérêt de son livre est de nous pro- 
poser de un moment avec un 
homme de cœur et de don qui dit 
très simplement son travail: l'art 
dramatique. 

OLIVIER SCHMIFT. 

* Yannts Kokkos, le scénographe et 
le héron, de Banu, éditions 
Actes Sud, coll. « Le temps du th£4- 
tre». 220 pages, 129 F. 
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Spectacles 


expositions 


Centre Georges Pompidou 


Place 4277. 2.18). 

ΨΥ sam. 

εἴ jours fériés de 10 ἃ à 22 ἃ. 

RICHARD ARTSCHWAGER. Gale- 
ries contemporaines, rez-de-chaussée. 
Jusqu'au 17 septembre. 

DE MATISSE À AUJOURDHUEL 3 
gésees. Entrée : 22 F. Jusqu'au 31 ἄξοντα 


DESSINS DE MATISSE. Salle d'art 


sripkique Jusqu'au 27 août 

DE LA TERRE. 
galerie, 55 Entrée :32F, 50 F (billet 
Couplé Haile et Centre Georges 


PAUL DE NOOLJER. Galerie du 
forum. Jusqu'au 11 septembre. 


Musée d'Orsay 


Quai Anaole-France, Ηαυράν. 
Moniheriant 0441 Mer 
db de 9h à 18h, jeu, de 


sam. 
SRI RAS. Fermé le lundi 


OR ET COULEUR : LE CADRE 
DANS LA SECONDE DU XX 
SIÈCLE. 2F 


Exposition dossier, Entrée : 
(Gillet d'accès an musée). Jusqu'au 24 sep- 


Exposition dossier. Entrée : 
d'accès au musée). Jusqu'au Dane 


ξείεῖς du Louvre 


εδιξ jardin des Tui- 
"1 PTS ΤΠ} amor. de 9 à 
î 18h Visiteconférence le Jeudi à 
15 h 30 jusqu'au 28 août. 
L'INSPIRATION DU POÈTE. Pavit- 
Jon de Flore. Entrée : 25 F (billet d'accès 
au musée). Jusqu'au 28 août, 
LES PASTELS DU LOUVRE. Pa: 
lon de Flore. Entrée : AT το 
au musée). Jusqu'au 4 septembre. 


Musée d'Art moderne 

de la Ville de Paris 

11, av. du Président-Wilson (47-23-61-27). 
ΤΙ sf lun de 10h à 17h40, mer. 
Jusqu'à 20 h 30. 


JEAN FAUTRIER. Exposition rétros- 
pectire. Entrée : 15 F. Jusqu'au 24 septem- 


Grand Palais 
ἅν. W.-Churckill, pl Clemenceau, av, Gal- 

Eisenhower. 

LES ENVOLS DE JACQUES LARTI- 
GUE. Cent CT et blanc 
de 1904 à nationales, T.Lj. 
sf mar. et mer. de 12h ἃ 19h Entrée : 
12F, Jusqu'au 31 décembre. 


7801: LE PATRIMOINE LINRRE. 
Bibliothèque tionale, galerie 


Na: 
rue de Richelieu τ στῆ Ti 
& DA à 18 h. Entrée : 20F, Jusqu'au | 
septembre. 
AUSTRALIE - TERRE ABORIGÈNE 
A TRAVERS LE REGARD DE DEUX 
PHOTOGRAPHES, Trecdle et 
Saïnt-Picrre, musée 
Herbe, 2, rue Ronmrd (4258-74-12). 
Ti de ΘῈ à 18 Ὁ Entrée Libre. Jusqu'en 
τ. 
MARGARET BOURKE-WBITE. 


du nmsée). Jusqu'au 4 

COLLECTION - PASSION - 
DATION : L'ALGÉRIE DE PHILIPPE 
ZOUMMEROFF, Musée de la Poste, 
34, bd de Vaugirard (ΡΟΥΘ). ΤᾺ], sf 
dm de 11 ἃ ἃ 18 Β. Entréc: 10 F. Jusqu'au 
16 septembre. 

DEMACHY, PUYO ET LES 
AUTRES... LE LE Le 
DANS LES COLLECTIONS. 


française de Lens 
national de la photographie, Palais de 
Tokyo, 13, av. du Présent Wéson (47-23 
36-53). Ti. ef mar. de 9h45 à [7h 
Entrée : 25 F (entrée du musée). Jusqu'au 


4 septembre. 

DESSINS L'INGRES DU MUSÉE 
DE MONTAUBAN. Pavillon des Arts, 
101. rue Rambuteau (42-33-82-50). T.Li. 
sf lun. et jours fériés de 11 h 30 ἃ 18 ἃ 30. 
Entrée : 25 F. Jnsqu'eu 3 septembre. 

GRUAU. Mode et Leger Musée de 
la Modo et du 
10, av. Pierre-1-de-Serbie P20S 23). 
Er sf Jun. de (Oh à 17h 40. Entrée : 

Jusqu'au 24 septembre. 


PARIS EN VISITES 


1 
TRENTE 1989. 
bionnsie de la jenne die 2 
Frames. Contre naiqoal 5 


Palais de Tokyo, av. δ 
Wilson (41-23.36.53). TLj. sf mar. de 
98:45 à 17h. Entrée : 25 (entrée du 
mmséc). Jusqu'au 4 septembre. 

MÉTAL, HOMMES ET DIEUX. Jar- 
din des Plantes, galerie de minéralogie, 
36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire (43-36- 
5426). ΤΙ}. sauf mar. de 10h à 17h, 
mu, im de ΠῚ} ἃ 18h Entrée : 25F 
€ l'ensemble des expositions). 
Jusqu'au 30 janvier, 


Musée Carnavalet, 23, 
(42-73-21-13). Ti. sltun de τὸν 

1 40: jeudi jusqu'à 22 Entrée : 20 F. 
lune août. 

PARCS ET PROMENADES DE 
PARIS. Pavillon de l'Arsenal, pe 
d'actualité, 21, boulevard Moriand (42-76- 
33-97). T.Lj. sf tm de 10 h 30 à 18 h 30, 
RE net 

Pt 3, 
dois ἢ τὴ fokyo, 13, av. 
ee np (47-23-36-53). TL. sf 
mar. de 9 h 45 à 17 k. Entréc : 25 F (entrée 
du musée}. Jusqu'au 4 septembre. 

QUAND RODIN EXPOSAIT. Musée 
Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Varenne (47- 
05-01-44). ΤΙ} sf lun. de 10 h à 17 h 45, 
Entré : 18F (prix d'entrée du musée). 
Jusqu'au 17 septembre. 

RÉVOLUTION FRANÇAISE ET 
Bloque Nate, re φαῖνε 
Bibi Ni 
De Vins e 6, rue des Petits-Champa 
Gros 26). ἘΠῚ sf dim. de 9h à 

h30.Entréc hbra. Jusqu'au 18 noveru- 


de 

RÉVOLUTION FRANÇAISE SOUS 
LES TROPIQUES. Muséc national des 
Arts africains et océaniens, 293, av. Dau- 
mesnil (43-43-1454). T.Lj. af mar. de 10 h 
à 12} et x de 138 30 à 17 ἢ 30, sam. dim. 
10 ἃ à 18 Entrée : 22 F. Jusqu'au 30 


ΕΞ.  τὰτ 
43-36-14-41 
ΤῊ af mes de 1OB à 178 ef di ὡς 
1h à 18h Entrée : 25F. Jusqu'au 
18 décembre. : 
SOUS LES PAVÉS, LA BASTILLE. 

Caisse nationale des monuments histori- 
orangeric de l'hôtel de Sully - 62, rue 

ine (42-74-22-22), ΤΙ de 10h 

18 Jusqu'au 1 octobre. 


Centres culturels 


ATAMOUNE 
de l'Arsenal, À, a da 
T7-44-21). τὰ de 12h à HT 
20 F, Jusqu'au 10 septembre. 
ALLIAGES ET Ce Da 
ent pe er ππτῇ 


51.388). πὴ lun, Er tres à 

Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 octobre. 
EGYPTE - EGYPTE, Institut du 

monde arabe, salle d'actualité, 23, qui 

Saint-Bernard CSN SE f 

L AL ἃ 2h Entrée : Jusqu'au 


'ESTAMPES ET RÉVOLUTION : 
ANS APRÈS. Centre mation des Are 


FL Em ἐς ΠΥ DE Cave tri 
Jusqu'au 27 août. 


Maison de l'Améri- 


7, bd Saint-Germain (4 
Fat ἡ Τὴ; sf lun, de 11h ἃ Ce 
23 septembre. 


AA DERRENS. There de παρα, 
5, rue des Vignes (42-88-64-44). ΤΊ} de 
Ἰὰ ΜᾺ 192. Jusqu'au 26 AOÛT 389 


Georges (48-78-14-33). ΤΙ sf Inn. de 11 h 
à 18} 30. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 δοῦν. 

aan WALLACE. Cestre eakurel turel cana- 
Constantine (45-51-35-73 

FE in 10 19 dun Le 


.Galeries 
L'AUTRICHE, CUUE CUUN, 
its AN Gare, AE Pr 
À. De 28 AG Fa 
TEMBRE 1989. an il SE 


RENOIR ET GUINO. Gallery Urban, 
3: av, Matignon (42-65-21-34), Jusqu'au 


VENDREDI 25 AOÛT 


« Le quartier de l'Yvette et l'architec- 
ture des années folies. Visite de l'atelier 


Biron », 14 beures, 77, rue de Varenne 
(Tourisme culturel). 

«L'hôtel de Lauzun et l'ile Saint- 
Louis», 14h30, 17, quai d'Anjou 
(Ὁ. Bouchard). 


tiques sym- 
Page ont présidé ἃ la construc- 
tion de la capitale. Visite de la nouvelle 
et du donjon», 14h 30, sorte 
terre-plein central 

Œ “Hadlier). 


« Hôtels et jardins du Marais, place 
des en 14 h 30, sortie métro 
Saint-Pa: ul (Résurrection da passé). 

«Le Quartier latin révolutionnaire : 
du couvent des Cordeliers au café Pro- 
copa», 15 heures, devant le fantaine, 
place Saint-Michel (C. Merie). 

« La place de la Concorde, le Palais 
Bourbon, le palais Lassay, les hôtels de 
Scigneley, Beauharnais et Salim, 

' 


15 heures, place de la Concorde, cêté ‘ 


Tuileries, au dl Paris 

pre ge l'Orangerie (| 
“LOpene ‘15 heures, entrée {Con- 

naissance d'ici et d'ailleurs). 


MONUMENTS HISTORIQUES 

«La posailique STE le cer 
τε na, 

“Le canal de l'Ourcq: bassin de 
Le VHS pontiavase de ἴα rue de Cr 


L'ÉTÉ DES MUSÉES NATIONAUX 

«<L'imaginaire de l'art » 
{cing-douze ans) ;: 14 h 30, musée 
Gustave-Morcau, 14, rue de La Roche- 
faucauld. 

«Les arts de l'Orient à travers les 
mythes et les discours populaires » 
Fes ans), 14 ἃ 30; « Vi de 
femmes d'Asicr, 11 heures: « Quatre 
aspects des merveilles de l'Orient», 
15:8 30. Eee Gras à pass fans 

is chez les Beni-Guild», 
14 ee usée des arts africains et 
océaniens, 293, averme Daumesnil. 
{S'assurer auprès des musées 
que la visite a bien eu lieu.) 
‘ 


Périphérie 


LA DÉFENSE. La Traversée de 
come Are ΜΟΣΘ ΟΣ Ie Tiji sf ln, 
44 9830 19}. 30, von de 10 0530 à 

Réservations au 8181500 
Fermé la 26 aoûe Énées 48. Jusqu'au 
décembre. 


PARIS-LA DÉFENSE, Espace. Gale- 
rie La Défense Aït 4, Pa! 

monde, 15, pL de La Défenss (49-00- 
15-96). Jusqu'as 4 soptembre. 
vues. 


Musée Pisarro de Pontoise, 4, rue 
Lemercier - 17, 100 du Clos (30-38 
02-40). T.Lj. sf lon, mar. οἱ jours 

14 b à 18 b. Jusqu'au 30 ociobre. Jacques 
Villon Gravures Musée Tavet-Detacour, 
4, rue Lemercier . ΤΙ. sf 
mer. et jours fériés de 10 h à 12 ἢ et do 14h 
à18b. 30 octobre 


cinéma 


Les exclusivités 


TURE Bac vE vo): τας Biarritz, 8' Les 
REP UN Nouvelle Nanérie, 


9 (47- 10-72-86). 
rc.) : Pathé Hau- 
tefcuille, 6 (46-33-79-38). 
ABISE | το): Action 


Odéon, (A5 25 5-2) je 
(42-22-5797) ; UGC Ne le, 8° 
(45-63-16-16) - 14 Juillet 

15 (4575-79-79) ; vf. : Rex, 2) (42-36- 
83-93) ; Parumonnt 


BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Le Triomphe, 
δ᾽ (45-6245-76) ; Blenventie 
{ Ty ) τ Montpar- 


AL POUSSIÈRE (ivoirien) : Gaumont 
Les Halles, 1” (40-26-12-12) ; Gaumont 
2 arte 3}: Étysées Lis- 


δ' (4633-79-38) ; UGC Biar- 
(456 


A CS DS220 e 14 Fier Beaugre- 
nelle, 155 (45-75-79-79). 
(δ) : Elysées 


CAMILLE CLAUDEL 
CRE æ (ane 
VUE. (Brit. vo): 


teen 6 (4635 1087). 
CHIEN DE FLIC (A, vo): Paié 


His 5 Pat anis 2 


ne re de 


TROMPÉ : 
Forum Orient ET 1% (42-3. 


. : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 


; UGC 6 (42:25. 
10-30) 5 CT dre 
SF UGC (45-63 


ἔν: UGC Opém, 9» (45-74- 
UGC Gobelins, 13 dsse 


LE CRIME D'ANTOINE (τ) : Bpéo de 


Bois, 5» (43-37-57-47). 
DÉSIR MEURTRIER (5) ee vo.) : 
Ctuny Painco, 5° (43-54-07-76). 


37-57) : UGC 
ton, ὁ» (42-25-1030) ; UGC Rotonde, δ᾽ 
Énede 8 (LS: ; Pathé Mn 


Concorde, 8. 
ritz, 85 (45-62-20-40) ; 14 Joie Bean- 
nelle, 15. ν (45:23-79-79) à pce 
Fiat, in ἔν. 
ULIUON Pathé Français, 9e ὩΣ 
10.33.88) Les Nation, 12» (43-.43. 
0467) - UGC Lyon Bastille, 12» (43.453. 
01:59) 5 UGC Gobelins, 13° 
Es π- C0 pur Mistral, 14 Les 
ῃ Montparnasse, 
2-06) ; UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) : Patb6 Clichy, 185 
(45-22-46-01). 


THING ( ῃ 
Les Halles, 1= Gage 1213) ; 


ESCLAVES DE NEW YORE (A. vo.) : 
14 Juillet Parzasse, 6° (43-26-58-00). 


(nd, χὰ 14 Juillet 

Free UE 1434635 00 
LE GRAND BLEU Triomphe, 
# _(45-62-45-76) BE ui te Français, 95 
La 2788) : 5 Miramar, 14 (43-20. 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 


10-42). 
D'UN ENFANT GATE 
Fr.) : Goorge V, 8» (45-62-4146). 
JÊCRIS DANS L'ESPACE (Fr): La 
RSS De 19» (46-42-13-13). 


(Can) : Ciné 

Es 3» _(42-71-52-36) ; UGC 
(45-74-9494). 

EARATÉ ID I œ 20): Paibé 


RTE NC 
$ 47. 
33.88). ( 


ve.) : UGC 


3» ( 
; Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
UGC Corentin, 15» ΣΟ "ἢ 
mages, 18» (524148. 


ποῦν Ὁ RS 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 


DE MUSIQUE (8): 
Vendôme Opéra, 2 (47-42-97. 
Lucorzaire, 6 PAS es10. 


MESSAGER DE LA MORT (A, 
v£): τονε μεῖναν, a ΟἿΣ 
Pathé Montparzasse, 14 (43. 


NO TIME FOR LOVE (A. va.) : Action 
À HS pe 


va.) : Ciné 
M ΙΗ ἐξ ηισυς 


Grand Pavois, 15» (: 5). 
NOIR (Fr.} : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344). 
PERMIS DE ) : Forum 


Saint-Germaia, 72-80) ; UGC 
Danton, 6° CRETE Pathé 
Marignan-Concorde, ; 

8. (47-20- 


Publicis 
76-23) ; UGC Biarritz, 8e (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Beaugroncllo, 1.5» (45- 


75-79-79) ; Ki , 15° 
{4206.50 00) ; UGC Maillot, 1% (47- 
5 vf. : Rex (Le Grand Rex), 2 

6 (4222. 


87-33-43) ; Paramoant 9» (47-42- 
56-31) : Les Nation, 12 ξ 


12 
Fan: 13 (43-31: 
Fa ἐγ τ, ( 56:86) : 


Αὐο αν (τοὶ, 15 (46.39.95 74). 14 
Odéon, 6: (43-25-59-83) ; Pathé 
ï (4359-92-82) ; 
LL Bantille, Lie (43-54-07-16). 
PINOSAURE ET LA VAL. 


liée 
La Nonralle M Mazxérville, Maries οι ΤΑΣ 0, 
72-86) : Grand Ῥανοῖς, 15 (45-54 


46-85). 
LA PETTIE 
Arc-en-Ciel, 1 53-5574) Le 
Triomphe, 8° (5 6) : 
ν nassiens, 1. CE ἢ 
LE PEUPLE SINGE (Fr-lodon.) : Rex, 


2 (42308398) à 
€ ΓΝ ) à Clany Palnco, 5 (43- 


LE PLUS ESCROC DES DEUX (A. 
va.) : George V. 8" (45-62-4146). 
RAIN MAN (Α-. va) : Gaumont Ambes- 
sade, 8 ιν 2 .. : Paramount 
Opéra, S (47. : 
Parnos, lé aan 
ROSALIE FAIT $ES COURSES 
va) : AC CT OU va) à Ut 
SCANDAL (5) (Brit, vo) : UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16). 


Les Mom- 


Ciné Detonre, ᾿ Le LUS : 
Raflet Logos LL 
SDS Uochoes à 1261509 


THE LAST OF ENGLAND (Brit, vo.) : 
Aocatone, 3 (46-33-86-86). 


POISSON A, 
V0.) : Genmost Opéra, 2 (47-42- 
33) ; Pathé Marigzan-Concardo, δ᾽ 

Les Manparnc, 


‘TRANQUILLE : George Υ, 
ἀξ): 14 Juillet Basile, 11" 


(43-57-90-81) 
WORKING GIRL (A. τοῦ : UGC Ecmi- 
tage, 3» (45-63-16-16). 


(45-62-45-76) ; v. 
vard, 9" (47-70-1041) : 
(47-70-21-71). 0): 43 
BABY (AL, ΜῊ juillet 


Les grandes reprises 


: Forum 
A DRUX MINUTES PRÈS (PE) : “Ru 


re spas 
CNT 


AGCAPONE CE, v.0.) : Bpéo de Bois, 55 
(43-37-57-47). 


π΄ τ {4): Epée de Bois, 5° (43- 
EASY RIDER (A. vo): Cinoches, 6 
(46-33-10-52). 


HOLIDAY (A. v.0.) : Action Christine, 6° 
(43-29-11-30). 

L'HOMME HAUTES PLAINES 
(A, va.) : Acta Rive Genche, 5. (43. 
29-44-40). 


Sa.) : 


PLEIN SOLE): L : 

bourg, 6 (46-3. 

LA PORTE DU PARADES. ἄς ταὶ: 
Saint-André-det-Arts 43 
#95 Les To BtoB CAS. 


LE RIDEAU DÉCHIRÉ Un ra): 
Action Christine, 6" (43-29.11-30). 
Se ἢ βηδοῖι. το): 
ΒΈΒΑΝΟΕΣ THAN PARADISE & 
ee NON (43- 
CHAUDRON MAGI 
PRE Re Ὁ ΕΒ 
Mistral, CES) 5 Saint- 
Lambert, 68). 


ἐπ ST 
TOP GUN (A, vo) : Grand Pavols, 1.55 
(45-54-46-85). 


LES YEUX NOIRS (IL, va.) : L'Entre- 
pô, 14 (45-43-41-63). 


Les festivals 


HE 
Ἢ 
᾿ 
: 


ἐν Ἢ 
ΠῚ 
5} 
ἢ: 
ΠῚ] 


Ι 
5 


sn 
séances κα. à 168 15, 22h 85 fllm 10 
ἀρ} 


᾿ 
TE 
"ἢ 


Ἵ 
ἢ 

fortes 

BAIE. 


rÈS 

Rare 
᾿ Fe 

ἘΠῚ 


3 
ἢξ 
ΓΙ ΕἸ 


Er 
Si 
str 


ἔ 


8  “" 
FL 
Fe 


F' 

δι 

ΓᾺ 
ΒΡ 
[1:} 
FPE 


ἕ 
+4 
LE 


Ξ- 


ἔ 
Ἷ 
F 
Ἷ 


= 
F 
ἰ 
F 
Η 
al 
1 
Ἐ 
sa 
Fr 


μ᾿ 
1 
Fe 
ἘΠ 
5 


φ 
γε 
ἐξ 


παρχξῷ 
Le 
πὲς 
mr 
QE 
5 
Fe 
Ξ 
ἡ Μἢ 
ΒΞ 
Be 
FrRrr 


13h45, 15h55, 19h 50, 22} film 15 
me après ; On ne vit deux fois, mer., 
dir, séances à 13 4 30, 17 à 50, 22h 10 
δὶ ἰδ nm eprès ; Opécation Toanerre, 
ven, Ion. à 13h30, 17h50, 
22h 10 film 10 en après ; les Diamants 
sont éterncls, jon., sanr, mar., séances à 
13h30, 17h50, 2h10 10 mn 


WELCOME GORRI ! (v.0.), Cosmos, 6 
(45442880). Le Toode de Tchemobyl, 
mer. à 14b, 16h, 18h, 20b, 22h; la 
Douleur, jeu. à 14h, 16h, 18b, 20h, 
2h; ou ἰδ quatrième rôve, veu. à 
148, 16h, 18h, 20 b, 22 h : le Pouvoir de 
SEE LE MAUR ER 
19 8,218 ἧς Can δον en à 14 


belle Heppert, F : 
2240 Βοαϊέρεσι᾽. Le ‘ciselé, 


MÉTÉOROLOGIE 


dimanche 27 août à 24 beures. 


Evolatioe probable du en France 
entre Le jessi 24 soût à ὃ heure et le 
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Samedi : nmageux an nord avec des 
ondécs, ensoleillé au sud 


Le temps sera sonvent nuageux sur 
Je régions Sicnées au nord de le Lots: Π 
Pleuvra même un pen dans régions 
ellant du nord du pays à la Normandie 
et au nord-est. L'après-midi, les précipi- 

ï caractère 


tations prendront plutôt nn 
d'ondée. 


Informations « services » 


Dimanche : nuages au nord, soleil su 
sud. 


Dans l'ensemble, dimanche sera 
encore une belle j 


Le matin, une bande nungeuse cou- 

vrira bien le ciel de La Bretagne et de La 

Locruine, suis ele μα dangréger dans 
le se 

ἴα journée, et les éclaircies deviendront 

prédominantes. 


Près des côtes de la Manche et sur le 
Non, le temps sera plus frais, voire un 


gris au lever du jour. Mais, grâce au 
Ples a journée lxisser one pression 


᾿ soleil, 
La journée de vendredi sere, dans son légère housse ur une moitié nord du “Sréabie. 
ensoleillée, pays avec la présence de nuages. Plus au Sur tout le reste du pays, le temps 
Ἢ sud, elles seront βιδιισηπείγθα. Les maxi- sera chaud οἵ ensoleillé, avec des tempé- 
Le matin, il y aura encore un peu de meles, quent à elles, seront en baie ratures qui dépasseront 30 degrés 
brume, surtout dans les régions de sensible, surtout dans le nord dn pays. l'après-midi dans le Midi. 


1.10 
Erreurs ). 215 Deux ans 
rédiff.). 310 Laurette ou l'amour voleur 
ans de vacances (rcdiff.). 


SITUATION LE 24 AOÛT 1989 A O HEURE TU 
20,30 Cisémn : Mon cas. Film portugais de Manuel de OH- τ τ 
yen (1968). 22.00 Documentaire : Passages ea regard. 
D'Hcinz Peter Schwerfel et Philippe Puicouyoul. 
Docamentake : corps à De ἢ 
Niang et J. Lailier. Les chemins d'Olympie. Documes- 
: Gixck. De Aby. 0.30 Documentaire : From Esst 
to West. De Barrie Gavin. Le tapis magique, 


FRANCE-CULTURE 


ἔξ 


Cao 2 pra) 22140 Musique à ᾿ τα 
- 8 musique 
le piano. 0.05 Da lendemain, 0.50 M: 

RES CS pue 


FRANCE-MUSIQUE 
δά σαι Let aies, opte, dus 
LAS Se ΞΕ 3 


Use Must Hants potypboni 
Br Rate ef τὰ Tone, De Tom Trbovich, rec d'Épire ; La ἐὐδαϊηίου costemporuine de l'aretseio ropaleire τ 
2415 Amicalement vôtre (retit) 6.00 Jémnst de van, 


μ᾿ Ῥοδεῖε εἰ la mutique en Grèce ; Musique arabo-andalouse 
Vendredi 25 août 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5073 


mmissaire bonbe. Oiier Bourbeillon, 5 1234567809 
1 rs ὧν end Ferreus (1987) 
1930 Jen : La roue de ia fortune. 20.00 Jouet Pete d'encre D > 
20.30 Météo et Tapis vert. 20,35 Jeux : Intervilles. Anirn£s Avec Jean Gabin. 5.10 
pas Guy Lux. Simone Garnier, Léon Zitrone, Claude ϑανατῖς. ds de Gérard Blain (1987). Avec Ji 
alenciennes-Nîmes, D 22.35 j, Granis repars ja Reaki, Kader. 
tages. De Michèle Cotta et Paris, Cet 
entre nous, de Clande Coudcre. 23.25 Feuilleton : Le LA5 
de eme, De Crop Monhan den Ὁ ἔτει 
d Paul Scott, avec Nicholas Εἰ : 
{5 Episode). 0.20 Journal ef Météo. Série : Drôles . 15.20 Série : Les εἶπα, 
: Au dernier.des vivants. 1.00 Ξε: ἃ 1. Dessius animés, 
Des agents très spéciaux. La dansouso hawaïenne. τς  Setromnts Ἰδοῦ Boule et EUX 1 
A2 DS Les frcoume 
1345 Série : Falcon Crest. 14.35 Série : Cimarron Strip. 20.35 Téléftin : L'ange 
15.50 Documentaire : Histoire de La marine. De Daniel Co Blair Brown, David Carradine. ., 
telle et Jean-Marc Leblon. 4. Le des bots. [γε tee murs 
los 1138 Den 17.45 Série : Ch po te ; snre 
voisins. Trivial purenit. 18,35 Série : Top minutes. Sam et Saïy . 2.55 Bouvard et com 
models. 18.55 Jen : Des chiffres et des lettres. 19.15 Le rediff.). 3.25 J: de αὶ nuit. 3.30 Cosmos 1999 
jourmal de ἰα Rérolation. 19.25 Divertissement : Affaire sui- ten) 4.20 Série : Peau de bauane. 5.05 Voisin, voisine 
vante, 19.40 Varlétés : Gallia d'in 20.00 Jourmal et (rediff.). 6.05 Musique : Arts de rêve. 
Météo. 20,35 Série : Euroflics, Le de La nuit, do Joan- 
Pierre Heizmann, avec Wolfram ἝἜ τ M6 
2LAS Apos + Strophes = Apo qe Magazine fie 1229 Série : Madame δαὶ sertie (red). 1245 Série : 
{ τὸ 1708 ἮΝ M 1 17.10 Série : Laredo. 
: maison 
St 
servie. 
Zwick, 


ἕξ 


dans le calcul d'un quotient. Un 
agrément IX le- 
ment assortie quand on est dens de 
beaux draps. Circulait à l τι 
— Χ, Procéder À un étirage. -- 
XI. Bon quand il est commun 
Comme une femme qui gagne sa vie 
«petit» à «petit». 
VERTICALEMENT 

1. Coupés menus, par exemple. — 
2. Un truc en plumes. Grisante 
étrangère. — 3. Transformation en 
liquide. — 4, Cours élémentaire. 
Comme d'anciens jeux. — 5, Prin- 
cipe odorant. Difficulté, — 6. Dieu. 
Servent parfois de témoins. — 
7. Faire du repassage. Un beau par- 
leur. — 8. Un coin perdu. S'accom- 
pagoait de Ia lyre. — 9. Port. Le 


ΜΉΝ δι δέον 


Ἐξ x 


DEBUT DE 


1 3 16 Fm américain de En . Taxtes de Jean Cocteau choisis her des vaches. TEMPS PREVU LE VEN 25. 08-89 
Fan R (1978). Avec Purt Reynolds, Dem de Luise, qu Dans Valle 41 Mémoires de mea Andrée [Peter ces vaques MATINEE 
Η Fred Drex et son domble. Chez 
Film italien de Sergio Leone (1960). Avec Len Masmri, Écienlan, vo Η Te on ἄγαν, Che 
PS ie PRO AE RS nn es DDR CE D ho ne TEMPÉRATURES maxima - minime ot temps obeervé 
ΠΈΣ ἘΠ ΑΝ Eémais 0.50 Misique : An bar des fHbastiers (τόθ η1) ᾿ 
714. 19.09 Flash 19.10 Top album. 'aleurs extrômen ralavées entre le 24-8-1988 
138 Fos 2000 Série : AUS! AMI  FRANCE-MUSIQUE la 23-8-1989 à δ houres TU et le 24.8- 1989 à 6 heures TU 
le de ω εἰ cas de conscience con 20-30 Concert {ea direct du Royal Albert Hall de Londres) ΓΗ͂Ν 
21.40 Ξ l'homme an micro. Métaboles, H pOur 3 HN D 
mentsire : Oiseaux des mers. De Malcom Penny. en ré majeur op, 35, de Tehaïkovaki ; Sym) a 3 en mi NS 4 P 
2250 Flash d'informations, 23,09 Cinéms ; Bonjour bémol majen op , de an, par pbilhar- F9 N 
Pançoivee χε Fa leançuis de Pire Tam (ΘΕΟΣ, VEC moque o-France, dir, Jenowski ; 80]. : Dirni- HAT 
Michel Serraukt, Pierre Arditi, Geneviève Fonsanel. tri Sitkovetzki, violon. 22.54 Jeu : an voyage. Ho 
,» 8.30 Cinéma : À fa recherche de Garbo mm Film sméri- 23.10 Les soirées de 22 D 
16 7 N 
Audience TV du 23 août 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN] nu oc 
Auvance instantanée, France entière 1 point = 202 000 foyers 5 , D 
1 
7 D D 
= . 2. 3 B 
3 2% D 
3 % C 
SUR MINITEL Ὁ ΠΡ 
----θθ΄ὦ΄ὦἝὮἪὦἃἝὦἪἝἪ 8 7 D 
31 € 
Prévisions complètes Lu Ν 
Μέειξο marine a D 
ΕἼ Ν 


Temps observé Paris, 
province, étranger 
36.15 Tapez LEMONDE 
puis METEO 


x TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi ave le suppors technique spécial de la Météorologie nationale. } 


f 
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Sports 


Naissances 


— Simone ct Heuri ARCHIMBAUD 
ont ls joie d'annoncer la naissance de 


Abce, 
vendredi 18 août 1989, chez 
MREérique οἱ μὲ ARCRIMBA 


FOOTBALL : Coupe d'Europe de l'UEFA EN BREF Dans le Nord 


. 4 Η .  ΑΤΗΙΕΤΙΒΜῈ : record du Plainte contre Χ... 
L’exploit d'Auxerre à Zagreb | armani | Le ja mort par noyade 

L’AJ Auxerre s’est qualifiée quanis Davor Sukee ἝΞ Ζνοδίαυ ses compatriotes (Leroy bre à d'une fillette 

pour ἰδ premi Coupe Boban, âgés tous deux de vingt et un | 

de FÜnos pas rhnig k foot. ans). l'entratnenr Dee or μα Ὧν roms de ποιοῖς 4 x 200 mèvus. ge Sopés lun ET 

ball en dominant le Dynamo de ent une vedette du football, | mercredi 23 août, lors de [8 réunion ; 

Zagreb (3-1), mercredi 23 août, le milieu de terrain belge Enzo | Gunce on AL 28 Le α | 

en Yougoslavie. Battus 1-0 au Scifo, vingt-trois ans, en disgrâce à t record datait du 27 mai | déposé mercredi 23 août ane plainte 

match aller de ce tour prélimi- Bordeaux. Jamais l'AJ Auxerre, qui précéden ΙΒ 

maire, mercredi 9 août vit depuis des années sur la main- | jiersité de Califomie du Sud en 

le Monde du 11 août), les Bour- d'œuvre issue de son centre de for- | 1 τη. 20 sec. 26. 

DOS Le remporté ainsi leur mation, n'avait “διε un Le ge Η x res de τοῖος 

n . eux ν , Sur 
premier succès à l'extérieur en done 10 avût en championnat Φ Un ces de dopage en Coupe deur. si base 


UD. 


l'église Saint-Louis 
and août 1989, à 10 h 30. 


urope. Un athlète dont ni , alors deux 
Coupe d'Europe. contre le Racing-Paris 1 (2-0) puis Euro ri la nationalité n'ont été | employés d'une société privée le 21 août 1989. 
contre Zagreb i Coupe de | d'entretien la 


en révélées 
- C'est un grand moment pour d'Europe, l'ancien Bordelais s'est | dopage lors d'un contrôle pendant la du bassin. L'autopsie a confirmé 
d pl 


Lachaise. 
l'AJ Auxerre. L'équipe à élé for- imposé comme le véritable patron Coups d'Europe d'athié- | thèse de la noyade accidentelle. Ὡς 
πείάᾳδία, » L'houne Rp de cette Eure, qui se cherchait gave depurie à Lors rer À La mairie de Leg a, d'autre — Hugo rl ser τας bre Sa ΓΙ] 
ainsi sur La performance depuis le 1 de saison. retagne) le: août. part, indiqué que les quatre patau- Frence cæmpaçne de Lys 
bourgaignons ue Mais Guy Roux s'est accordé une | d'un Soviétique comme en court la | Lois ἀξ base resleraient vides too et de teubre 1540, puis ἃ cosbetrt ΓΕ: 3 
avare de complin torse à sa ligne de conduite | rumeur. le participation du | 8 moins jusqu’ in son, | et Arte = 1945, 8 » 
fois, Guy Roux, cinquante et un ans, Habitoelle : Yougoslavie, il avait | S'URSS à la prochaine Coupe Ces vastes bassins peu profonds ne Eee ras de la arcix de 
l'inamovible entraîneur de l'Associs- tn larisé d'trée de jeu le jeune monde d'athlétisme à D. sont soumis — contrairement aux 2, aquare Servan, gare 1959-1945 Β ὅσ epmite péri 
tion de la jeunesse Dont rés. IVoirien Didier Otokoré (vingt ans), μαρία! due lee pese un de | piscines — à aucune réglementation | 7501) Paris. pren cet on non de la Libération 
(AJA), sait que ses joueurs ont fe un joueur brillant mais qu'il utilise | FiRe δ portant sur la surveillance de commandeur de te d'honneur] 
fisé un exploit ve éliminans “le plus souvent comme «joker» en l'hygiène. - Aume ct Jens-Pierre LANGLATS 
Due ne éralane fin de match. L'entraîneur bourgui- | Φ CYCLISME : les champion- ont in joie d'annoncer ἴα neissanco 


ignai le jeune homme | nats du monde. — L'équipe de = τὰ 
inclinés en France (0-1) lors de la Ds la distance, physique- | France féminine de cycame, s'est | © Plainte après la mort d'un 
première mar no Ts on ment δὲ, Poralement, face à de | classée troisième de l'épreuve du détenu à la prison de Nîmes. — 
Premier tour de Cette Eompéeidon. τυδυουχ RE attire à 50 eut 25 de io ie anne | Len de fuuer Ne Me 5 
premier τι trompait. Otokoré, msaisissa| L Μ τ 
ns: rem etre beau- insert deux des trois buts de la vic- Éet du ee > disputée us fait Séponer, nes 23 τοῦς πὰ 
Apolonia Fier (match aller à toire française, le Hongrois Kalman ΓΗ ΠῚ can 5 remportée par | plainte au parquet de Nimes (Gard 


Pierre-Cari, 
à Paris, le 22 soût 1989. pesitä la 


db: h : afin de connaître les circonstances 
Auxerre le 13 septembre, matc Ϊ Chez les hommes, la RDA a enlevé le | exactes du décès de Charif Belbey. limanc 
retour le 27). Guy Roux. pren sens tre mondial du 100 kilomètres | trente ans, que l'administration péré- | — ML et M= Louis Heintz, annivemire, eee mt sera crée 
Pour x à Zagreb, devant  G'Europe valait bien quelques sacri- | Contre [8 montre par équipes ams- | tentiaire de La prison de Nimes a lathalic Heintz, par eu l'église Hante- 
55 000 spectateurs ct unie formation deu a pen quete teurs devant la Pologne δι ΓΒΕ: déclaré avoir retrouvé pendu dans sa Et ΠΕΡΙ, dé ire cet ), à 11 heures. 
ougoslave emmenée par deux ε Les Français se sont classés | coule le 17 août Ule Monde daté 20- grofonde donieur re ES dr 
Hiturs très grands joueurs (les atta- Ph. Br. sixièmes. 21 décès 


re demi | Décès de Diana Vrecland 


«<papesse de la mode » 
: 
_ ETAT in | 22, Θοϊδεὶ, - aux Etats-Unis 
appartements maisons ne ᾿ Belgique, | Diana Vreeland, «l'une des plus 
ventes individuelles ee innocent, Cherif Belbey espérait une | δα Rennes, inel 
offres confusion de peines. 73006 Paris. gg nr τίς σέ des 


SE sue 
Vous proposent 
CONTRESCARPE ||; Gever SAINT-CLOUD 


POUTRES. JOLI 2 PCES, 
CLAMR, SOLEIL. 1 160 000 F. 


See 00 |] MIPPODROME ET ep ogg 
avoir allumé un-feu vendredi dernier. 


ΞΠΌΑΤΟΝ SETONELLe 
Des maisons 100 APPTS NEUFS Le jeune Frédéric, fäs d'un marin- 


de 5 à 8 pièces pompier de la région, sé aux 
2 “ 
EXPERTISE de 130 à 200 m "2 AU GPGES dairs pro L'incendie, allumé ou 1906 a 
GRATUITE totalement LOGGIAS, JARDINS D'HIVER avec un er ss du pr - τος ᾿ αἰ ωῶ ὥς τ ni £ ) d 
ÉT: DUVERMET, 45-41-11-00.| | viquelles BALE pe RE 19, Pis Vressnd, πέρ Dale à οι 


Londres, avant d'émigrer à New- 
Les obsèques ont διά cSlébrées à à 
Paris, dans La plus stricte intimité, (x ca 1926, après avoir épousé le ban- 


dans le onzième arrondissement de 
manie | 


ACHÈTE COMPTANT PT en ΜΕ, 43202028 ga 2 20 Gaton 2 dé alé à Ια 


3, ru des Fossés- Saint-Jacques, Dr Re Er El fs 
IMMEUBLES crèch © Quarante corps ont été 15005 Paris. jesqu'en 1962, avant 'de rejoindre 
MÊME ἐξ. rs - repêchés après le naufrage sur Le Ve ἱ 
— écoles, lycées Tamise. — Quinze corps ont été jusqu 
L coince Das repéchés, ue ἐπ et piste 
τ goif ἔ mouche Marchianess Le nombre des 
— centre aquatique BUREAUX ÉQUIPÉS noyés sens les ST ont eté Ls : à 
τ Toutes durées, tous services retrouvés s'établit ainsi à quarante. r Marie-Claire, d'ailleurs debouché sur une int 
— tennis HCILIATIONS Selon les pointages de Scotland | ses enfants, petits-enfants, frère ctsœur, | Die 7e ones 10, 20 et 30, consacrée 
DOMICILIATIONS Yard, ce sont cent trente-six per- ont le douleur de faire part du décès de à la hante couture parisienne” 
et lecons Faubourg-Saint-Honoré. Les qui se seraient trouvées à i 
| Les nouveaux || ACTE, 43-59-77-55. pa gerer ton pr 
français, engins allemand, 1.200. CONSTRUCTEURS VOTRE SIÈGE SOCIAL vécu au naufrage. Si ce comptage est 
ciment TEL. 60.12.27.00 BOMICILIATIONS confmé, le nombre de personnes 
M Roy Armelle. ὦ dé ΥΞ toujours portées disparues s'établi- 
μὰ πω tous services 43.55.17. 50. rait à dix-sept. 


LISTE OFFICIELLE DRS SOMMES À PAYER 
(30. du 2711288 ἢ 


TACOTAC Des SON rave surrem lo 22 août 1989, dans κα 


losméo 051048 gagne 4 000 000,00 F 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ Ο' 


43-20-74-52 
MINITEL per le 11 


Fégise Suis Lois du hniles à 
ca 
Jandi 28 soût, à 10 h 30. 


L’inhemation δῦσα lieu dans le 
Caveau de famille, au cimetière du Père- 
Lachaise. 


en eng, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde », sont priés de 


Joindre à leur envoi de rexte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


ΞΞΞΞΞΞΞΞΞΙΞΞΞΞΞΞ ———— 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP d'offensive « se 
= JEUDI 14 SEPTEMBRE 1089 a ND. 
Ἐπ τ αστν 


Me W. avocat au barreze Hauts-de-Seine, Raymond-Barbet 
(92000) N: FE : 47-21-64-80 (de 9 ἢ 30 à 12 h 30). Et ἣ viser 
MERCRED! 6 SPTEMERE 1989, de LL ee ER Pour she e 


Vente sur succession racante au 
+ mn » JEUDI 14 SEPTEMBRE 1089 ans 
23 AOÛT 1990 Ce ΚΟ RES RSR eo ΤῊΝ 


:280000 F - 
δὲν" τα ARE ὙΡΥΣ ἘΣΤΙ ἘΤΉΔΩ 
F 247-21-64-80 (da 9h 30 à 128 30). 
Et ser Les Houx pour visiter Le LUNDI 28 ΠΟ AOD LT à 30, 


æ οὖς : ni 
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᾿ς AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Communication 
——MMunication ς᾽ 


Hollywood en mutation 


mn PA nat à 29 de tout tp joué aujourd’hui, font La loi av du 


qu’on doit Rein Man à l'un, à loutre τὶ 
ee don Τὰ Patte Volet, près Mal 
ses A a 
est loin de He rm indépendant (ke Mon es 
τὴ er ΝΝ e 4 Φ 
qui 24 αὶ 2: 2000) Le portrait de Peter Ramiey, ren | | (Jffre Publique d'Achat des actions de la 


inence grise de la production 


Compagnie Industrielle 


LOS ANGELES « Je crains que VOUS ne vous Les contacts d'ICM sont multi- ΐ Ἢ Ἰὼ 
ΠΕΣ ΝΗ ΠΥ Δ τ ΤΩΝ Compagnie Financière de Suez 


β pra- tag, 
ΜῈ Ν demment. « C'esr aujourd'hui production quand elle n’en est pas le | : 
Lorsqu'il déploie eds une Cer- poim de confluence essentiel pour vrai catalyseur Qui mieux “elle 
πο Ψ τοὶ τὴ Pier me fous les partenaires Impliqués dans peut ct suggérer le nom d'un 


capal 
Producteurs, ulers. À , mieux l'idée d'un roducteur, 
à pois avant de sin devant son de ré grenier À nous, Connaît un studio à l'affñt de tel 


x : type Suscepti- 
€ des financiers — afin de nous ble des impliquer jusqu'à le co- 
ΕἸ τα rs σὰ un finan- adapter parfaïtemens à la conjonc- financer? « Nous ne concurre: 


9 Prix d'offre : F 13 000 par action Compagnie Industrielle. 
9 Loffre porte sur toutes quantités d'actions présentées. 

4 Toutefois, la Compagnie Financière de Suez se réserve 
la faculté de donner où non une suite positive à son offre 


Ἧ k , 800], si le nombre de titres présentés est inférieur à 
ἔποπα pq πόδας. PRE πο pliquée rien Ch ar] Ra ἔα de “Res. par notre rôle. 472615 actions, ce qui, compte tenu des actions qu'elle 
bien sûr qu'un sujet de bien d'ange dors à Holwnoë Le he one nes GEI ἀφ nas détient déjà, représente 50% du capital plus 1 action 


ἢ τι τ — en matière de cinéma — le taux 
Anglais fait-il ce bureau de  “tudios employaient à l'année τ ΚΟ ταν. le montant de leur 
[ywood ? acteurs et réalisateurs, Les fonctions cachet. Sauf. très exceptionnelle. 
ment, à être associé comme conseil- 
ler à un contrat de vente à l'étran- 
ger ». 
Car Hollywood — économie 
oblige — doit de plus plus s'ouvrir 


la Compagnie Industrielle. 
4 Si une suite favorable est donnée à l'offre et permet à 
la Compagnie Financière de Suez de prendre le contrôle 
de la Compagnie Industrielle, la Compagnie Financière 
de Suez aux actionnaires et aux titulaires 
de certificats d'investissement de la Compagnie Financière 
du Groupe Victoire de Jeur racheter leurs titres au prix 
de F2 par action et de F 1000 par certificat 
d'investissement. 
4 Durée de l'offre : du 18 août au 18 septembre 1989 inclus. 


sement, nombre de re euro- 
Ou japonaises n'hésitent 

À comte es agents pour avoir des 

renseignements sur tel ou tel pro- 

musiciens ductenr américain ou pour trouver 

de rok ct même Chefs d’orches- L'egence suit désormais autant 1 un SpOnsOr. 


— un film 

moyen coûte bien 22 nt de 
? artistes dollars (140 MF) — nous contraint 
promettenrs et talentueux, les repré- les projets. de toutes les envies, de a ns GE τα πόρεν 
il négo- 


senter, gérer οἱ négocier au mieux  foutes rc ς ise M. 
leurs Contrats et engagements M. Rawiey. Suivre la lation Qui rentre d'Amsterdam où 
divers. Une sorte d'imprésario? des seripis, l'ébauche des projets, Ciait avec des banquiers le finance. 


L'opération est présentée par la BANQUE INDOSUEZ. 
Avis de la Société des Bourses Françaises n° #9-2567 du 
18 anût 1989. 


Une note d'informauem qui a obtenu le visa COB π' 49.363 


à rend dal du 21 août 1989 τὰ tcauc ἃ la disposition du publi 1 

de Srimace un sourire Ἐπ é/aburation afin de pouvoir interve. p rar ser ae pierre as CRE M es Mana e  PO ΟΝ Δα Pablie w NA 

brin ἐπεὶ ver Le lame mu La τ éhaque pd ed agsranrd chinoïs nous a prochés il y a peu LE orennt de référence sur la ΤΟΜΡΆΟΝΙΕ, ἩΝΑΝΕ ΚΣ Be 
ἊΣ trop l'activité de cet ex- naire, ortenter une tion, sug. (6 temps » L mrope + C'est la an CE DE SUEZ ainsi que la not d'infurmauon 

ΤΕΣ aime-t-il ἃ préciser, 


, gérer une solution f faire tout Papeete Ja .plus creme 
‘d'une vieille de juristes Ge qui est en notre pouvoir pour que “4jourd' eus notre métier, 


peuvent être oblenus à son siège suxtal SUEZ 
L rue d'Astuig, 75008 PARIS. 


Et il le prouve : ICM ἃ dans ses Ἢ 
Cartons cinquante projets de copro- νος LS 

Intéressés directement aux r£mu- _ bout à bout, peuvent atteindre 45 % re avec la ἔπανάς Bragn ἷ τοι απο, αν, στα sa δα 

nérations perçues per leurs clients, du montant tbtal ! Ces T'Allemagn τὰ ΝΣ τ grd SN Ver 


emagne, douze la 
Fran sept avec l'Espagne, « La 


et amputent notablement les tive d'un ὁ, ἐ PI ᾿ 
les contrats des stars. Les tarifs ont πὸ ucteur, Ils le pro- à de l'argent € “Ἢ ROJET DU ROYAUME D ARABIE SAOUDITE 
donc subi ces derniers mois une tègent Li « » | ταΐεπί. » 


" D'UTILISATION DE LA VIANDE HADY ET ADAHY 
EXECUTE PAR 


contre les 
inflation sans équivalent qui a imprévisibles et évitent de 
conduit les stndios à accorder aux Compromettre le financement du 
vedettes — sur ui reposent une pro- film par le versement, avant même 
duction — uns rémunération dE le tournage, de cachets devenus 
sur les recettes du film et qui, mises probibitifs, 


Le « job » ui c'est évident. 
Un m tier en! in débarrassé de 


a ucteurs et 
aux carie ἀτατσ Ὁ 

Peter Rawley n'est pas de ceux-là 
qui n'apprécient guère les Projec- 


Πές par procuration - toutes formes de sacri- 
fices confondues — ἃ atteint 495.590, Une partie de la viande sacrifié a été distribuée aux Pélerins 
à Mina ainsi qu'aux nécessireux de la Mecque. Une autre partie (331.000 carcasses) a déja été 


OU EST en Cours de l‘être, vers de nombreux pays {slamiques Par voie terrestre, aérienne 
et maritime, 


Les quantités de viande restantes sont congelées dans les chambres froides des abattoirs afin d'être 
distribuées aux nécessiteux du Haram tout au long de l’année. Pour l'année prochaine, le Comité 


Michaël Ovi dans les murs a Compte, avec l'aide de Dieu, élargir encore plus le projet afin de satisfaire [8 demande d'un plus É 
la MGM où den res Et μοὶ ge Grand nombre de pélerins. 
ivilège occulte vant pour lui tous 
les oscars. 
ANNICK COJEAN. 
Prochain article : 


Que tous puissent jouir de la récompense divine. 


Brandon Stoddard Dans le tableau qui suit On trouvera les détails concernant le nombre de moutons sacrifiés déja 
[Π] Intérêt valable dans le cas où son montant excédarait l'avance déjà versée. ou le stress expédiés ou en cours de l'être, à l'extérieur du Royaume d'Arabie Saoudite {en nombre de têtes }. ᾿ 
PROGRAMME DE DISTRIBUTION DE LA VIANDE à 
Tableau pubné dans Tine lo 24 joilet. du programmateur HADY ET ADHAHI POUR LE PELERINAGE 14094 ἣ 
ρὸν Peer gites tapant dantrien gite 
D 0 2 d'arrives des bateaux 
Selon le représentant de la société de portefeuille panaméenne RE 7 mn ἐεεδέλουνς à 
(δ CAL 5. 000 cran, ) 25/7/1989 à. 
Montana Management ne veut pas lancer Do “Fe ON enr Ὶ 
Ε ne" 3. Dbouts 10. 000 Congeie / mer 29/8/1989 
d’offensive sur Hachette “3 ἐπ OU κω pomme ΣΕ 
à — OU ere 
ment accidentel » et dû à un ἃ déclarer Je franchissement du seu τ é 1525771088 
« rééquilibrage des risques par pays de 5 %. alors que la législation Ce , HS 
*et por branches ». 


impose de le faire au bout de 
séances de 


eE 


27/8/1989 


un certain nom- avait reçu la déclaration de Mon- 


t , ï <* ; GE 
τ (8πᾶ Ie 11 août, n'en a Fait état que 27/8 
ἐἰπ ας κα por boursières françaises le 22. La COB. interrogée par μὴν 
sem suivi le mouvement et recom- Fagence Reuter, ne semble pas avoir 129 
ῥβιθπὰξ le titre ἃ l'achat. A la direc- l'intention de ivre M “5 2/37/1989 
sos d'Hachetie on res Sue Maragemens ur Macties à La LH se ra 14. 500 ἘπεθηδΣ {terre 20—25 77/1969 
cher ὑπὸ certaine sérénité en D Par Dakar { Jumno ) 2749/1989 
précisant que ares Manage- réglementation. Ἢ Η Lione 3.900 “mer 12491989 
ment « depuis huit ans une ᾿ : ᾿ Ἀ ᾿ CE 
‘part significative » du groupe. Enfin, τον on neions ce 2 : ΠΝ ᾿ μα 
tre Je flou qui entoure encore participations détenues per Mon- - Dar Essatam 3: 000 μ 

lent des investisseurs étrangers ἴδια Management dans le capitol 22, joomers 3: 880 


étrangers. pération portant sur plus de d’Hachette avant [ἢ tion La 
Mo doc palfaabis de 775. millions de francs plante SBF a fait état de 4,5% du capital, 
pre De sur Fechetté 1e points demeurent encore obscurs. Le M Philip, de Boccard parle pour 


H pére part minori- hat des actions Montana ga part de 1 %. À la direction 
| ; Eee À Précis Que ce ren. semble avoir on lieu Je 2 mars La d'Hachette, on se refuse à toute pré- 
Ἢ nn or forcement de pastion est rpure- société a donc mis plus de cinq mois cision. . 


ee ed ren ne à fun 
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Economie 
Les batailles boursières autour des gTOUP es d’assurances 


Goldsmith dans contre le contrôle de Fensemble Victoire-Colonia change de 
ἡμεθβξ,καταωῃ britannique BAT. En cas dé succès, Axa- physionomie. Pour se défendre de lOPA de -: 
Midi achèteraît Farmers Group Inc, filiale de BAT, et M. Vernes pourrait opter pour la guérilla boursière 
rejoindrait le groupe de tête des grandes », au lieu de jouer Lu tactique de l'affron- 


BILLET 


Le budget 
en libre-service 


trent — à Poccasion des OPA en cours -- d’un grand 
dynamisme. Axa-Midi, numéro trois de Passurance en 


Pour éteindre les incendies 
qui se déclarent ici ou là en cet 
été 1989, le gouvernement dis- 
tribue. Mercredi 23 août fle 
Monde du 24 août) dans la 
matinée, il annonce. 680 mil- 
lions de francs pour les agricui- 
teurs victimes de la sécheresse. 
Dans l'après-midi, il arrose les 
gendarmes : 100 millions pour 


France, a annoncé, mercredi 23 août, qu'il rejoignait 


internationales, Pendant ce temps, La bataille pour le 


Suez s'inquiète du ramassage des actions 
de la Compagnie industrielle par M. Vernes et ses amis 


Une OPA ne ressemble pas ἃ une 


« 
tement ὍΡΑ concurrentes. 


Axa-Midi entre, au côté 
de Sir James Goldsmith 
dans la bataille pour BAT 


st ti la bataille contre Suez (voir enca- : - 
améliorer leurs conditions de autre. Et le savoir-faire acquis par  dré). fidèles. À commencer par Ferruzzi, On l'attendait dans la bataille dre, d'un seul coup, une forte posi- 
trevalle 200: ΠΗ] pe les stra de Suez lors de l'épique Une compagnie d'assurances [5 t groupe agro-a sr le groupe français d’assu- tion sur Le marché américain — le 
soldenté nationale face aux | OPA sur la Société générale de Bel comme Axa-Midi, disposent d'un iaien. qui pourrait Ben fcter quel” | rances Victoire, c'est finalement premier mondial — et d'attendre 
gique risque de rester lettre morte Cash flow respectable, aurait pu égs- ques ceni dans la guerre autour du conglo- une taille internationale 4 


calamités naturelles dans un 


dans leur bataille d'aujourd'hui 


lement se poster aux côtés de 
M. Jean-Marc 


mérat britannique BAT que le 
or Are 


cas, la qualité d'un service contre M. Jean-Marc Vernes. Vernes, quitte ἃ τὰ Μ' Marc Fournier, président de La français, rances américaine avec 
public dns l'autre. Rien à | Quelle est la situation? D'un côté ter ensuite de menrels mansurle -Mixies, Par exemple, lei aussi| Gi fait son apparition. Com 15 000 salariés, un chiffre 
Mo Mahal Roc Suez, fort de sa puissance finan- groupe Victoire. Cette penpectire dé un à dd l'inte du groupe d'affaires de 37 milliards de ; 
ais où M. ocai cière, a tenté de cadrer d'emblée le n'aurait rien eu pour dépl à Un pou moins de - Com | Drive présidé par M. Claude francs, Farmers a, souligne le 
va-t-il trouver tout cet argent ? conflit sur un terrain qu’il connaît Generali, le ire italien de pe nas. bre grd Bébéar aux de Sir James groupe français, beaucoup de 
A l'occasion de leur déménage- [ἰ bien : celui de l'offre publique M. Claude Bebear, patron d'Axa. eos ἡ over 856} Goldsmith a, ît πὶ points communs avec Axa-Midi : 
ment de Rivoli à Bercy, ses | d'achat » Le marché doft lravailler Mais voilà, Axe Midi cat plutôt atti dessiner une action de guécilé bone | Comme un if coup. En ca de POI travaille, comme ui, 
argentiers auraient-ils découvert dans la clarté, nous déclarait τέο par Farmer’s, filiale de BAT, qu 7: Ι9 οἷ lacmée | Succès, il permettra à M. Bébéar γος des agents exc 
gr ἰδὲ ήτο de FEtet un | M. de La Genière, l président de attaqué par Sir James Goldminb. * PoRoaine dans lo rires d'Inde! d'atieinire une nouvelle étape δὰ (14 000 dans 37 Etats améri 
mago Suez. On annonce ua prix tout à fait M Vernes apparaît ainsi sans çhine Cette est d'antant | dans 88 course à la taille οἱ Au Ci pa ἧς califor- 
de la Compagnie industrielle, ho «lié de. æ 0 À facile à mener que M. Vernes WT τ nienne est spécialisée dans 
ΐ ane le d'assu. moins, bien sûr, qu'il n une seul delatite| Axe-Midi a fait savoir, mer jurnce pour les particaliers ct 
din qui < Η νος ἡ μοῖρ νταῦτα autre stra! Dans ses propos, il nominative des actionnaires. credi 23 août, simultanément à dans l'ARD (incendie, accidents 
exagérer. sure, Suez offre un maintien de lisse Percer certaines de 8es Hypo- Londres, New-York et Paris, son 5 an) 
Ré es | cours que les acUons de Viesoire, (hèses de combat. Quand le Quor- Action intention de participer à l'offre etrisques divers). 
coups de trompette ne comes. | société elle anssi cotée en Bourse, : de concert | Pr re pe ΕΣ pet ps 
pondent pas à des dépanses Et puis on attend que l'adversaire Paribas Î La loi n'oblige pas M. Vernes à la | American Tobacco (BAT) rang parmi les sociétés françaises 
nettes supplémentaires lance une contre-OPA à un prix mn | communiquer à son adversaire, et la | « afin de se porter acquéreur de 
annuelles pour le budget de | supérieur pour pouvoir surenchérir ne participera pas | COB ἃ refusé d'en étre ! Farmers Insurance Group, 
ΐ l'Etat. || y a par exemple des et ainsi de suite... Jusqu'à ce que le LE τὰ , dépositaire. Antre a: ce soctété d'assurances 
! « redéploiements » : certains plus démuni craque. Dans cette à la contre-offensive mier reste seul maître de l’enregistre- | détenue {à 100%] par BAT-US ». 


! 


frais sont annulés pour financer 
ces nouvelles mesures. Chacune 
de 868 mesures prises indivi- 
duellement ne remettent pas en 


perspective, les règles du jeu sont 
claires : il n'y a pas de ramassage 
obscur en Bourse, la cotation est 
généralement suspendue, et le 


La décision a été prise ἢ y a 
une dizaine de jours déjà : 
Paribas n'épaulera pas directe- 


L' on peut se diviser 
Av 28 Bébéar se propose 
d’abord d'apporter des ἔς à 
M. Goldsmith et à ses alliés 


cause les grands équilibres des public apporte ses titres au gré des la listo définitive des actionnaires. armi uels bas, Par- 
finances publiques. Surenchères. sa défense du groupe Victoire. Or deux mois, c'est très long dans ( : ñ 
En revanche, la méthode du Pas d'allié Après avoir longuement une OPA, et ce délai peut j 
gouvemement pourrait se révé- La avec son équipe Grp rôle déterminant si l'on 
ler dangereuse. Faute d'affirmer de taille Michel François-Poncet, lité en toute légalité d'inscrire 


clairement sa politique et donc 
ses priorités, à l'égard des fonc- 
tionnaires notamment, 
M. Michel Rocard se trouve pris 
dans un engrenage inquiétant : 
s'il suffit de manifester pour 


Sur un terrain aussi bien balisé, 
M. Jean-Marc Vernes, le président 
de la Compagnie industrielle, fait 
pâle figure. m'est pas à la tête 


᾿ u e affirme la direction du groupe : le pa 
cbteni équili- Société centrale d'investissement etc. 
D nt (tt plus ἱ (SCI), qu'il détient avec ses amis ts er LR Bourse | convaincre d'apporter leurs actions | effective qu'en cas de succès de 
maintenus. En particulier, la la famille Dassault ct de l'Air | états méliorés de | sur le marché. ΠῚ n'est alors plus| P'OPA. Dans cette hypothèse, 
création de quatre mille postes | _ liquide. Certes, sa fartune le classe à ἘΠῚ question de dizaines de milliards de | Axs-Midi dans 
“Γ΄ σὲ quatre | 6 rang avantageux au hit parade de 26 %. rancs ut sur le champ de | uni τὲ mercredi 
ans ἢ est vrai — dans la gendar- l'Expansion qu du Nouvel Observa- En revanche, Paribas n'exlut bataille. Quatre à cinq devraient | en fin d'a 
merie apparent en contradiction teur, mais cet argent n'est pas mobi. | Pas 8 priori d'intervenir comme [ suffire. Et même si le cash vient ἃ} À. Πογίακε vendra F. 
avec l'objectif initial de | lsable pour une aventure aussi ris | banquier at de prêter de l'argent mer, ἢ suffit d'ouvrir le capital | Mid er sous réserve 
M. Rocard visant à une 5:6 uée. Et même s'il l'était, ἢ lui à M. Veres. Mais if attend que | des filiales du groupe Victoire nécessaires, 
ἣ faudrait dix fois plus. celui-ci la demande pour prendre Abeille.) ἃ quelques assureurs | ne de 4.5 milliards de dol- 
Bref, Jean-Marc Vernes n'a d'à 52 stratégie soucieux de conquérir des | Le (29 milliards de francs) » 
tes 28 à 30 milliards de francs nées | eme cociur de l'esourence, | paris de marché. Poar très cher. | Avant de ὃς joindre à l'attaque sur 
personnels de ls navigation | saires à l1 consolidation de son pou- | développement  d'Axa-Midi. BAT, Axa. se serait assuré 


, ceux de la météo, les 


entretien accordé au journal les 
Echos. 


policiers et aujourd'hui les gen- que comme Paribas aurait pu à présente dons le = ᾿ outre-Atlantique. 
darmes, à qui le tour 7 Les mili- l'épauler, maïs a, moult di Hoyiske, Bien entendu, cette stratégie est 
qui le tour sions, M. Miche François Poncet, consortium de Jimmy Goldamith, En cas de succès, ἢ 


taires, les agents des impôts ou 
les postiers ἢ 
ERIK IZRAELEWICZ. 


d'Aatin, a décidé qu'il n'irait pas à 


dien de Paris (23 août) lui demande 
s'il va faire une contre-OPA, il 


répond : «Ce n'est qu'une hy, dré). La 
Les » pus évoquant le + d'éviter Lo. ge Le et rs ss un donna: ἐμὴ 
212 , . 411. . tenaire Blanzy, qui détient gereuse, c'est donc vailler mission 
Délégué syndical et millionnaire. | àc vues, ἢ etes e Wa précité ion des cotations, Cortains | | _ Bourse (COB) ἃ rappaé, mercredi 
Le portefeuille de certains diri- madaire économique Veckans ge hey ἔμ aujourd'hui ae l'afflux de Daiode te che ue. Péndent 
qu Fa 
geants syndicaux suédois suscite  Affaerer du 23 août. de l'échéance l'action vallle sur le demandes à la Bourse de Paris Le 


bien des remous dans le monda 
du travail. | contient parfois 
actions et obligations converti- 
bles de l'entreprise dont ils sont 
salariés. Et pour une coquette 


Si les milieux d'affaires 
saluent «ces pionniers qui 
dent l'industrie suédoisez, du 
côté des syndicats ouvriers on 


marche 16000 francs, alors que 
uez n'en offre 13 000 -- 
Ces actions iront re de bn 
non chez Suez. 


jer jour de ὍΡΑ est t 
ὅδ᾽ ἀππ flo de Sues ἐπξταβεις 
pour faire monter le prix et entraî- 
ner une suspension la cotation. 
Mais cette tactique ne durer, 


somme. Grâce aux multiples  ÉProuve tout de même une cer- Des achats tent elle est repérable fs CM 
avantages fiscaux attachés à taire gêne : la loyauté de ces 
cette fome de participation, cinq enouveaux capitalistes» envers sur le marché ? Une chose est sûre en tout cas, la 


d'entre eux seraient devenus mil- 
Konnaires et vingt-deux dispose- 
raient d’avoirs supérieurs à 
200000 couronnes (autant de 
francs}, comme le révèle l'hebdo- 


l'entreprise ne risque-t-elle pas 
de les détacher des salariés 
qu'ils sont chargés de défendre. 
maintenant qu'ils en sont 
devenus de riches actionnaires ? 


liberté. 


Au coeur du Panama, nous 
vivons dans un monde par- 
ticulier. Au lieu de jouets, 
nous avons des fusils et la 
tristesse est notre réalité 
suprème, Car un tyran 
inhumaiïn a ironqué notre 


ypothèses 
défense imaginées par M. Vernes. 


Le patron de la Compagnie 


bataille n'est pas jouée ni gagnée 
d'avance. Officiellement, elle n'a 
ceraiol craignent 468 de lavoir 
craignent déj l'avoir 
perdue. 
YVES MAMOU. 


du 20 au 26 août, 1989 


Hippodrome d'Auteuil 
Porte d'Auteuil 


Présentée par: Le Comité panaméen des 
Droits de l'Homme. 


Exposition sur les violations 
des droits de l’homme au 


toute la durée d'une OPA, les 
sociétés concernées, leurs admi- 
nistrateurs, leurs actionnaires 


directement 

doivent déclarer chaque jour 
après la séance de Bourse, à la 
Commission at à In Société des 
Bourses françaises (SBF), les 
opérations d'achat et de vente 


Panama. 
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avec 41,16 % en 1989, gagné 
3,75 points per rapport à 
1984... (1). 


ΕἼ parmi les 
« nostalgiques de le lutte des 
classes ». Mais en plaidant pour une 


« réconcilier l'économique et le 
social », le premier ministre devrait 
mettre « er conformité ses déclara- 
fins avec ses actes », estime 


gentes, puisqu'il reproche à 
M Rocard d'agir « beaucoup trop 


n'est pas 


handicapées (ou elles le er 
moins...), comme elles P'étaient il y a de 
un an, par les batailles internes de M Jean Bornard craint des tensions 


ἧ pe Autant de reudez-vous qui vont, 

européenne va lui fournir l'occasion par de εἰ Α 
ponible des ménages. lernier 

Houros de 10e. lee HAS. δὲ ὧδ API rapport du Centre d'étude des 


Où M CUT D vai σα poupe, revenus et des coûts (CERC) a 


à une indéninble remontée " 
Haut l'os mars ταῖν D ape po eg 
dans la plupart des conflits localisés. pul ke l'évolution perde 
L'UIMBH iilque que dans les dec d'achat de leur salaire net, que ceux 
ne CR Pete n ἃς le fonction publique. 


La Jimitetion de la hausse des loyers en région parisienne 
La Commission nationale de concertation 
est défavorable au nouveau projet de décret 


La Commission nationale de CNC, le nouveau texte, malgré une 
ἧς ἐ di tion relative aux [oyers 
concertation (CNC), réunie mer- disposition ï Pal y 


% ἰδ réajustement des loyers». La 
la hausse des layers on région pari- FNAIM déposerait 


projet un «recours eh contentieux » 
être soumis au Conseil auprès du Conseil 


Économie 


Les conflits sociaux 


Journées perdues par les grèves 
(en milliers) 


1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1964 1985 1988 1947 1988 
Source : ministère du travoi 


prises basic. Le nombre de journtes de aval μετάσου 
ises à dix années js nomi j tra lues 
par pars conflits locaux, n’impliquant qu'un établissement ou une entre- 
prise, divisé par cinq entre 1977 et 1987, a quasiment doublé en 
1988. L'évolution des « conflits généralisés ». impliquant l’ensemble d'une 
branche ou d'un secteur, est liée aux grèves du secteur public, comme à 
celles de la SNCF, de la RATP εἰ de l'EDF fin 1986 début 1987. 


L'année 1988 a 
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Globalement, les inégalités sala- 
riales se sont légèrement accrues. 


individuelles ont progressé plus vite 
que la rémunération du travail sala- 
rié, dont le part dans le revemu natio- 
πᾷ] est passée de 63,3 % en 1985 ἃ... 
60 % en 1988. Alors que le traite- 
ment des fonctionnaires sera, aux 
termes de l'accord salarial, revalo- 
risé de 1.2 % au 15 seplembre, les 
syndicats s'appuient Sur de tels 
constats pour que l'on 
n'attende pas février 1990 pour 
majorer les bansses de 1989, 
L'accord était basé sur un glisse- 
ment des prix de 2,2 % sur l’année. 
Et on était déjà à 2,4 % fin juillet. 


n'ont toujours pas démontré que la 
icalisation était enrayée, vont 


social généralisé, ou de ce que la 
CGT appelle, sans la voir se dessi- 
ner, une « contre-of{fensive du 
monde du travail ». Les conflits 
généralisés ont enregistré une baisse 
sérieuse en 1988. Et aucune inver- 
sion de tendance n'est apparue 
1989, la CGT ne pouvant elle-même 
que constater, même si cela ne 
l'empêche pas de continuer dans 
cette vaie, l'écho généralement fai- 
ble de ses journées nationales 
d'action à répétition. 

Le gouvernement a quelques 
bonnes cartes en main qui peuvent 
Jui permettre de déminer le terrain, 
même si elles ne peuvent empêcher 
les monversents catégoriels. Les der- 
nières enquêtes de l'INSEE ont 
montré que, de mars 1988 à mars 
1989, non seulement l'emploi s'était 
amélioré mais encore le chômage 
avait diminué. 

Si dans ce contente, plus favora- 
ble malgré la persistance d'un noyau 
dur de chômeurs de longue durée, 
M. Rocard la réduction 
de Ia durée du travail, comme 
contrepartie à l'allongement de la 
durée d'utilisation des équipements, 
dans le cadre du plan emploi en pré- 
paration pour le 13 ou le 20 septem- 


bre, il marquera un point auprès des 


syndicats. Encore ur Ait 
prenne soin, tant l'emploi que 
pour je relance acer 
le secteur public, d'engager 
concertation annoncée avec les syn- 
dicats avant d'arrêter ses décisions. 
A défaut, les déclarations de perron 
se retourneraïent contre lui. 

Cette priorité absolue À l'emploi 
réclame un « pilotage fin ». ii 
lettre du 28 juillet aux présidents 
des entreprises nationalisées. 
M. Rocard souligne que « la polifi- 
que salariale doit être au service de 


notre priorité, l'emploi ». Et, pour 
bien enfoncer le clou. il ajoute 
encore que « ἰα modération sala- 
rlale est en effet l'une des clés de 
notre compétitivité ». Aux syndica- 
listes qui, comme M. Blondel encore 
récemment, prétendent que la 
rigueur depuis 1982 n'a pas bénéfi- 
cié à l'emploi, le premier ministre 
rétorque, en s’abritant derrière 
rOCDE, que le taux de chômage 
serait à 12 % de la population active 
et non à 10 % si une telle politique 
n'avait pas été conduite. 


Les atouts 


de M. Rocard 


Là aussi, M. Rocard ne manque 
pas d'atouts. Dans le secteur public, 
95 % des salariés (sur environ un 
miülkon, hors groupes industriels) 
sont couverts par un accord salarial 
pour 1989, alors qu'à la même épo- 
que en 1988 ils n'étaient qu'environ 
35 %. Dans ces entreprises cepen- 
dant, les syndicats veulent accentuer 
leur pression afin d'obtenir un sjus- 
tement de ces accords en raison du 
dérapage de l'inflation, sans atten- 
dre les rendez-vous prévus pour le 
début de 1990. 


M. Rocard est d'autant plns 
décidé à ne pas céder et à ne pas 
avancer les dates de roro 
prévus qu'il ne raisonne pas sur les 
mêmes chiffres que les syndicats 
pour calculer l'évolution du pouvoir 
d'achat des fonctionnaires, 


Le gouvernement a déjà lâché du 
lest, ἃ la suite des conflits de 
l'automne 1988. 1] semble décidé, 
dans la fonction publique, à jouer 
l’apaisement., Outre le plan de 
renouveau engagé, qui demandera 
beaucoup de temps, il a fait savoir 
que dans le budget 1990 le nombre 
de fonctionnaires devrait s'accroître 
légèrement, pour la première fois 
depuis 1984, de 3 500 en net. 

M. Rocard a bien l'intention de 
reprendre l'initiative et de ne pas se 
ES de oies par une 
vague de conflits, Mais l’art de 
verner devient vraiment difficile 
quand le climat social est de plus en 
pis « émietté ». Tout se joue pour 
l'essentiel au niveau des groupes ou 
même des sous-groupes au sein 
d'une entreprise ou d'une profession. 
Ni un premier ministre ni des confé- 
dérations ne peuvent prévoir ce qui 
se prépare. 


MICHEL NOBLECOURT. 


908. Selon cette étude qui porte sur 
022 inscrits et 618555 exprimés 
1989, la CFDT, avec 24,26 “Ὁ, 

ἐς 193 point; FO, avec 14,8 %, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Compagnie Industrielle 


Le déficit de 11 balance britanni- 
, Que des transactions courantes s'est 
t aggravé au mois de 
juillet. Π a atteint 2,06 milliards de 
livres (21,5 milliards de francs), 
contre 1,5 milliard de livres en juin et 
1,99 milliard en juillet 1988, a 
annoncé le ministère du commerce et 
de l'industrie, le mercredi 23 août. Il 
ns relevé en Grande Βεείαξας ἃ 
k en retagne 
l'exception du mais d'octobre 1988 
(il s'était alors élevé à 2,33 milliards 
de livres). 


cependant i 
1988 (2,68 milliards). 
L'aggravation du déficit des 
commerciaux est liée à anc 
progression des importations 
1 milliards h en juillet, 
contre 9,79 milliards en jnin). Les 
exportations ont pour leur 
reculé, passant de 7,87 ἐ en 
juin à 7,73 milliards en juillet. 
Commentant les résultats com- 
merciaux de juillet, le eccrétaire pour 
les affaires financières au Trésor, 
M. Peter Lilley, a réaffirmé la déter- 
mination me posa 
britanniques à maintenir des taux 
.Fintérêt élevés tant que l'inflation 
n'aurait pas été jugulée. 


Paris tombait, le 23 août, à 
10,337 francs contre 10,416 le veille. 


Le Conseil d'Administration de la Compagnie 
Industrielle, réuni le 22 août 1989 à son siège 
social, sous la présidence de Mr Jean-Marc 
Vernes, après at'oir pris connaissance des 
conditions de l'offre publique d'achat lancée 
τὶ a nie ire dr ue des actions 
le la Compagnie Industrielle telles qu epetss 
dans la note d'information visée Per la COB le 
21 août 1989, constale : 
- que la Compagnie Industrielle et sa filiale lu 
Compagnie Financière du Groupe Vicloire ont 
Du touf récemment conclure, par l'accord avec le 
Groupe Culonia, une opération aboutissant à la 
création d'un des plus grands groupes européens 
d'assurance, 
- que cet accord n'a pu être réalisé que sons 
l'impulsion et la responsabilité du Président 
Jean-Marc Vernes, atec l'aide de la Direction 
actuelle et agissant en tar que représentant du 


Groupe qui contrôle la société, 
- que la bonne fin de celte opération, qui ne 
constitue qu'une étape dans le dé: ent de 


οὶ grand roue européen priré el in@èpendant, 
Sant ai la sirulégie menée par le Président 
Jack Francès, impose le maïntien du contrôle 
actuel, 

- qu'il est regrettable que dans ces circonstances 
la Compagnie Financière de Suez ait, plutôt que 
de demeurer l'associé fidèle et minürilaire qu'il 
était depuis plusieurs décennies, choisi d'udopter 
une ahitude bustile, 

- qu'au surplus la prise de contrôle par le ΟἹ 
Suez risquerait de créer des conflits d'intérêts 
entre le groupe de la Compagnie Industrielle et 
certains de ceux qui feraient partie de son 
nouveau contrôle, assureurs notamment. 


n tquence il d'Administration, par 
7 noix çonire 2; 
- déclare contraire aux intérêts de la socièté, 
l'offre publique d'achat de la Compagnie 
Financière de Suez, 


- la déclare inamicale, 

- invite ses actionnaires à maintenir leur 
confiance aux dirigeants actuels de la société, en 
n'apportam pas leurs titres à l'offre présentée. 

- et charge le Président de prendre tontes 
dispositions pos de fure échouvr cette 
tentatre de changement de contrôle. 


Monsieur Renaud de Li Genière. Président dn 
Conseil d'Administration de la Compagnie 
Financière de Suez, l'un des deux 
Administrateurs ayant voté contre. denande 
qu'il soit fait état de son opinion dans les termes 
Stirants : 

Le développement de la Compagnie Industrielle et 
du Groupe Vicroire a διό assuré pendant 15 ans 
bar la Compétence de leurs callahorateurs et 
l'harmonie de leur actionnariar. 

Ge n'est pas la Compagnie Financière de Suez 
qui a pris l'initiafire de compromettre l'arenir 
du Groupe l'ictoire en déséquilibrant san 
actionnarial. 

Bien au contraire, l'O.PA. de la Compagnie 
Financière de Suez, si elle réussit, présente pour 
noire entreprise l'intérêt de résoudre les colis 
qui opposent ses principaux actionnaires. donc 
de lui assurer. pour l'avenir, un actionnariat 
stable et en mesure de faire face an financement 
de ses prujeis de développentent. 

Elle présente pour les actionnaires minoritaires 
de la Compaguie Industrielle et du Groupe 
Ficloire l'intérêt de leur permettre de réaliser 
dans Ia transparence des plus-ralues 
substantielles. 

Monsieur Renaud de La Genière confirme qu'il 
ne s'agit en aucun cas d'une offre publique 
d'achat inamicale, ouisque la Compagnie 
Financière de Suez a l'iuention de faire en sorte 
que le Groupe Vicluire poursuire la méme 
bolitique avec les mêmes bonnes. 
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ivil, Transmenche Link, qui 
perce les As τ 60 km 
chacun et qui doit Kvrer l'ouvrage 
le 15 juin 1993, a présenté à 
Eurotunnel l'addition des dépas- 
sements, justifiés notamment 
per les difficultés de mise au 
point des tunnellers, au début de 
1988. Au total, c'est de 8 à 
10 milliards de francs que l’addi- 
tion, fixée ἃ 60 milliards de 
francs, pourrait s'alourchr. 

Les partenaires discutent, en 
ce moment, at jusqu'au 4 octo- 
bre, du montant exact de ces 


Le groupe américain Toys « r » us 
va ouvrir cinq magasins de jouets en France 


Toys “Τν us, numéro un mondial 
dans la distribution des jouets, 
arrive en France. Le groupe améri- 
cain va ouvrir cinq grandes surfaces 
dans les deux mois qui viennent, 8 
annoncé mercredi 23 août à Lille 
M. Jacques Le Foll, directeur g£né- 
ral de Toys «τ» Rp 
magasins Ouvriront se 
en région parisienne dans fes cen 
tres commerciaux de Parinor et 
Vélizy : un troisième à Bordeaux et 
un quatrième à Noyelles-Godault, 
près Lens (Pas-de-Calais), le 

3 septembre οἱ enfin un cin- 
uième, le 28 octobre, à Plaisir 
Tvelines . Chaque magasin, d'une 

mètres 


vente) devrait employer une soixan- 
taine de personnes. | 
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financement. Compte tenu des 
sommes déjà engagées, ἢ est 
Impensable que les étabisse- 
ments financiers refusent les 
sommes nécessaires à l’achève- 
ment du tunnel, qui avance à 


l'indics 
s'établissait à 2678,11, avec un 
gala de 27,13 points. 


Le ban de à smncos δ dm 
compara! co résultat. 

1963 valeurs traitées, 996 ont 
monté, 467 ont baiss6 ct 500 n'ont 


tement spéculatif d'un titre 
devenu à lui tout seul un petit 


tai 
MATE, économique et monétaire ont 


‘attention des 
lons que le titre émis, à 


ἘΞ 


ἱ 


Créé en 1948 aux Etats-Unis, 
Toys «τ» us («Les jouets, c'est 
nous »} compte aujourd'hui 
410 magasins dans le monde. Outre 
les 358 points de vente aux Etats- 
Unis, le groupe est présent au 
Canada, 


DRÈTAGES HAS 


- 
κατα SION NS 
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en Asie du Sud-Est et en 
Europe avec 18 implantations en 
Grande-Bretagne et 7 en RFA. Il a 
réalisé en 1988 un chiffre d'affaires 
de 4 milliards de dollars pour un 
at net de 268 millions de dol- 
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Le groupe prévoit d'autres 
implantations en France dans 
pure Fe ainsi que dans 
l'autres pays d'Europe, notamment 
en lab ἐπ Espagne, — {Cor- . 
resp.) sde 
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l'annonce, par le ministre de 
industrie et du commerce, d'un 
report à novembre 1991 de l'obligation 
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Le taux de l'argent placé en report 

Vivienne à fin soût a été fixé à 9 
6/8 % contre 10 1/4 % à fin juillet. 

L'action Bon Marché a joué les 
vedertes (+ 14 %). 


rendement actuariel 
8.67%. Le prix d'émission est de 
99,587. Les coupures sont de 
5 000 F. La deuxième tranche 


groupe a 
réallsé l'an dernier un chiffre 
d'affaires de 802 millions de francs, 


44 


Ë 
SHRSANESSÉSEBNÈSE 


{ΠῚ 


L CT] “- 
LA BOURSE SUR MINITEL 


Be 
LD LEMONDE 


ΒΡ ΒΒ! ΕΒ ΕΒ ΕΞ 


148 


à 

: ἢ 

: À τὰ 

ri 

OPTIONS D'ACHAT Η 

Sep Dé Sep Déc. % 

ES re) z βῆ $ 

δ᾽ 

4“ ta 

80 de 5 "ΟΝ 

120 ve ces me 

180 ἱ : 

= | -- tr 

858 Ἀπ ΟΣ sors | 4 

(80 Ι . ἫΝ 
480 
2. 
1606 

360 21. «- 
MATIF Lu je. 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 août 1989 
Nombre de contrats : 52 883. ; 


INDICES 
BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88} 

Valeurs françaises nr nr 

Valeurs étemgères … 11948 Er | 
(SBF, base 100: 31-12-81) en 
Inafice général CAC . 589,7 

(SBF, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 .. [897,15 

(OMF, base 100: 31-12-81) 

Indice OMF 50.. SS7% 59798 


NEW-YORK (indice Dow Jones) 
265099 26711 


Doilar:6,61F & 


ΡΣ 


T4, 
# 
᾿ 


1 ΡΨ Έ[ὁ 
Ἐωξ 
LRELLLI CIE) 
HET TUE RD 


5 


ὉΠ Ὁ 
ἘΣΟΣΌΣΤΙ 


Ό 


UE ace -3-2 00 


$SS 


a 
Ὁ) 
ΧΩ 


TE 
IL 


Ἐθθεεὰ 


RÉSÉS: ξξ 88 


8: 8 ΘΕ 588: LYS 
5 Ê 


ETES 


καρ δα β κε βαβ: Β: 


TELE 
ÉÉFETE EE 
SBSaSS Sù BEBE 


ÉCLLEEL CEE CURE 
à 


Marchés financiers 


BOURSE DU 24 AOÛT 


τὸ 1e 

ὑπ 
ER 20 so! 219 δῦ 
2200 30 

316 330 
370 690 540 560 
240 30 440 Bât 
810 675 (3780 14060 
+ A 1020 058 
Ci 1 880 1052 
42ς 457 2000 112 
310 381 50 805 5688 
ὅ50 880 ho 130 
395 410 650 se 
526 882 (es [ea |+ 080 | 50 «οἱ 7 
520 su [619 1819 |+ 24 | 40 50] 369 60 
en 871 [676 lee |-4as0 [1330 1347 
900 mas [030 [1030 1 888 {3110 [230 
728 ἭΔ [718 |72 + 08 [Ἰδοῦ 1600 
ns 828 [ms [826 |-o12 [650 490 
805 eo [85 |673 4. 288 Lo 1890 
32000 3118. faxss fauo [Ὁ 186 [1610 1740 
76 200 Fast 1000 |+ 1111: [2900 βου [1000 12060 
ἨῸ ἡ πὸ [8 |76 | +007 ἢ 780 | ΜῸ [818 Ι 545 
129 2080] 122 [12810 1 218 | 104 | 5300] 8110] 8320 
τὸ A5 748 748 + 040 [1650 [483 [1520 [1512 
Là RD τῷ [18 +181 {1260 51 [1346 [1300 
220 ne fs HO [1 δ85᾽ [1080 1ΠῸ [1185 [1180 
= 5 [15 Ὁ PRE 
2 2 [18 2 [1 106} πο 40 us | 460 

[2040 [2309 [2306 [2949 
820 Ἰο {1000 41006 À + 050 πὸ ΠῚ Niro rio 
1200 1200 [1183 [132  - 088 le 815 le | 
270 246 |... |... |... eo 30 [888 
es 86 Les [ἐὺ |-'218 το me δῷ |109 
45 es la 0 [1 167 1 τὰ no {118 725 
540 88 [δὰ [eu |+61 μ 
“(Ὁ «7 4420] 44] 1 466 11 215 | Ἰδοῦ [1180 [1807 
1800 eco (re [ess 11 482 0 Tes les | 
1880 [400 sos [1885 |1 329 Ἢ 
585 6m [59 158 101] [51 ASS [20 {0 
1100 τ Uno [116 [+249 | 555 wo | | 90 
Xe ᾿ς [706 [πὲ ἰ.... [45 {470 |470 [44 
1580 1880 [160 1 410 [1010 ma [1128 |1188 
520 888 [6δ4 [δῦ 1 112 | 50 Oak -.. 8618. | 520 
700 τῷ [τὰ {τὸῖ [4242 {1310 ἰμσοωσ χα. 1320 [1328 [1325 
188 60 186 |190 |... [346 Μηδία 84. 1% 13,830 
378 816 10] 375 10] 373 082} 225 Hngibok.... 28130] 270 | 270 10 
200 1002 1018 [1020 +180 [5510 [δ 18400 ἰδδῦῦ [6600 
22260! 224 [24 [1 068 | 408 val «-.. 621 1 636 | 536 
1020 Ho40 [1Ὁ4| [1060  !+ 006 [1880 βπαικίωφοι [1708 [1716 [1715 
ἰοῦ 1000 fois ὁ 150 [1280 ὰ μδννν .11955 1280 [1280 
480 169 10] 465 80] 4) [1 217 [1190 βαα α.... 125 [1260 [1280 
18 186 50] 19680! 19890 | + 072 [2150 Bslont .12400 (2400 [2410 


Comptant  svscion 


1} 


ἘΠ 
ἢ 
᾿ 


{ἘΠ᾿ 


péglement mensuel 


τεεει ER EEreT 
ONO00002NOAOUO 


++ 
NON 
ras 
= . 
GRÉSEUÉHSNATBRBEUÉ 


ἣν 81 δὲ δι ἃ 8: Ἐ 8. ὦ ἢ ΒΞ Β "5535 
ETES 


COND—-hRODON2OD2h200S 
BÉRDHÉSRÉ 


EE PE EE 


Prise 
GaNoN 
ÉCITE 
888 


+ 

e: 

8 
| SEBSIÉNR 


DPI 
CT TE 


00002000 
ΠΕΕΓΕΙΈΕΓΓΕΙ 


LEE LEE Ἴ 


ETES τα: τ: 
5: RASSESRVÉSRSANSEN 8: ἘΕΒΕΒΕΞ 


ΒΈΒΘΕΕΒΕΕΙ : Mages! ΕΞ55 888 


AEG. Ὁ 
A .. ax 
Alesa Alu 185 
12 
Aeicen Broods 488 
An, Potoëne . δ45 
Asbrienne Mines 27 
Bea Pop Espanol 481 
Ottomese 1890 
BL Rég£ κρικηαῖ. 39000 
Br. aber .. Lil 
14180 
160 
(Δ... 28 
878 


δι Ξε! ἘΞΕΒΕΞ 
8. 28 


DLL EL EL EEE EEE SEPEE 


ποτὶ 
δ 
ον τ 
2185 [2110 
1428 [1428 
753 | 183 
578 
ec | 850 
50 | 521: 
1888 [1900 

so] 6590 8990 
τὸ | 

ΒΟ] 465 ἰ 40050 
312 | 371 
4730  ]4730 

Οἱ 185 | 20460 
50 
180 | 180 
1260 [1398 
20 | 28 
418 [ 418 
21 122 

Οἱ 128 | 13960 
970 | 868 
150 16] 191 
610 810 
805 ἰ 800 
130 |1460 
Οἱ 433 ἰ 427 
4640 |4546 
6510 |610 
490 | 486 
ne as 
Οἱ 224 | 328 
ΟἹ 235 | 238 
ἀ8ὸ 415 
es 1433 
918 Ι 915 
616 | Β20 
760 | 788 
1160 }11E0 


ΤΟ 


ττεττετι: 
ss Oam 


+: Ἐν 
N: “ἮΧκοω- ῳ- τ: 
8 ΕΒ ΒΕ PassESsss 


δὲ 
ΤῚ 


 ΨΨῳῃ0Ψῃῳ0ΨΙ,Ν 
ON = ve re de NN © 
VISN859828 


ÊeE 


88 - 
Ξι 
δ8ῈΞ 
[1 


ÉRBS2RSE 


380 

466 10 

2200 1" 
#0 [183 [ὁ 228 [1815 
82 1 5230} - 118} 12 
μὲ luc [sil 
50 1 δ | +327 | #0 
1188 [1168 | + 267 | 450 
eos [808 ῳ 1 133 ἡ 53 
so 1 8 [1104] 5 
So ΜῸ |+008! 47 
δῖα 1610 | - 040} 2. 
Β42 | 857 +18) 46 
412 [414 + 147 [2010 
ani | 408 | +308 | 36 
120 [126 [1 282 ,δὲ 
go [80 [τ 088} “ἢ 
188 lim ] 1 584} δα 
og 24 [1 287 25 
2810 25810 | + 318} ξιᾳ 
16860 15980 | + 070 | 45 
466 | 465 “ 021} γ10 
Ἰ0ῖ0 [101 | - ΟἹΟ ἢ 189 
1062 ἰ1060 +04) 53 


FE 


if 


f 


ΗῚῚ 
: [ 


ἔ 
ξ: 


Ernission ἡ Rachet 
Frileincl] net 
rio 0785 
4517} 4860 
484] 45456 
4972) 47361 
w2) 10% 
VM65| 12640 
ΠΏ] 28 
25] 588 
Μ40}} 338) 
110197 84 [120137 4 
5] 1281 
mu) 9193 
815] sx 
M] 4078 
546 | 66820 
sara Ἢ | 1102 
11,838} 11080 
50848 09 | 2601 δέ 
#2] 108 
1280 | 10m 
108200 € | 108018 8 
12324 12 | 11860 12 
6m} 52320 
27% | 210 


Le Monde Φ Vendredi 25 août 1989 23 


Cours relevés 
à14h51 


7863 7660 7085 |+020 
4 25010 268 | 256 +316 
106209) 10} w? +17 
860] 9490! 9510 |- 042 
2243 2228 — 080 
1197 11:8 [1199 +017 
8820] 80 80 - 02 
4.158. [182 | 183 +288 
820 1336 ᾿ 335 Ὁ 11 165 
1585] 18 16 +224 
333 1 ὯῸ | 282 - 830 
co 1 ΘΕῚ 1 681 +254 
267 20] 29260] 29260 |+ 185 
97 | M660 Ha [ὁ 282 
δ) 5410) 5410 |- 242 
15360) 158 158 1183 
388 [378 300 +38 
29150! 297 50] 29750 |+ 206 
16470 154 ΤΌ 15470 |... 
8719 6740 9740 |+ 045 
302% 3020! 2020 
7690) Ἰ6Ί 7620 40 
41004 |1001 [1005 10 
140 
70 = 
CIE 88 
159 œ 
191 Ὁ5 
13 
482 88 
608 88 
350 71 
2886 19 
sé C1 
28 
14 


: ἀπ τπελεεεεικξετ ει EEE EP EEE ER EE 
mONm 20m OOMONDODOOCOND: NuNOmmm: MONA: Qi 


12007 10 
1049 0 
125 73 
50] 102 39 
414 [41 47 
370 1 108 388 21 
«ἡ 430 10] 432 | 433 87 
.ἡ 65670 5828] 5825 88 
| 22 80 329 17 
ἡ 4720 4760 4760 85 
«ἡ 26 | 2190 46 
| 4450] 4430] 4440 2 
.42028 [2024 10 
| 40200 407 | 407 œ 
«ἡ 661% 57 66 86 34 
27660 270 | 219 80 
6140 8200] 6200 85 
473 | 479 | 47860 16 
953 | 300 | 360 98 
62 | 521] | 521] 07 
.] 482 | 488 Ϊ 480 41 
.ἡ 225. | 222) 220 07 
«ἡ Δϑ | M1 | 41 85 
176 10] 115 10] 17610 |... 
326 Ὁ 3 +061 


Shakancs 
Sen 
Stuncto 
Sher . 
Soppenre 
Sogwr . 
Sage 


 διωοκάσεαι 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Rensaïgnements : 
45-55-91-82, poste 4330 


! 


24 © Vendredi 25 août 1989 ὁ 


ÉTRANGER 


Méditerranée orientale. 

4 L'URSS tient à fixer les 
limites de la marge de 
manœuvre des pays de 
l'Est. 

5 Pologne : le vote d'inves- 
titure de M. Mazowiecki. 


patronymiques. 
18 Sports : l'exploit d'Auxerre 
ἃ Zagreb en Coupe 
d'Eurape de football. 


SUËDE 


L’ambassadeur soviétique fait part 
de la « culpabilité » de son pays 
dans l'affaire Wallenberg 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Le quotidien suédois Expressen a 
publié, mercredi 23 août, la traduc- 
tion d'un article sur l'affaire Wallen- 


lenberg, diplomate suédois en poste 
à Budapest à la fin de la seconde 
guerre mondiale, avait sanvé des 
dizaines de milliers de juifs des 
coop : da conceniration: nas en 
leur fournissant des Lai 1 


fat arrêté par les Soviétiques et 
conduit en vers une ina- 
tion mconnue. 


M. Pankin rappelle dans son arti- 
cle les explications officielles don- 
nées par Moscou en 1957 au gouver- 
nement suédois. Α savoir que: 
= après avoir effectué des 
ches approfondies dans Les archives, 
les Aulas avaient trouvé quete 
ques documents : un rapport du 
chef du service de santé de la prison 
Lioubianka, à Moscou, au ministre 
de la Pr ité de ΓΈΡΑ, Abakou- 
mov, indiquant que le prisonnier 
Wallenberg, qui était sous surveil- 
lance spéciale. était décédé dans sa 
cellule, vraisemblablement d'un 
infarctus, et que sa dépouille mor- 


telle avait été conformément aux 
instructions d'Abakoumov incinérée 
sans autopsie. Cela s' 
juillet 1947 ». Commentaire de 
Tambassadeur : « Telle est ioute 
cette terrible histoire qui, dans son 
absurdité lugubre, est carartéristi- 
que de son époque. On peut se 
demander ce qui peut être plus 
infernal que la vérité, qui a envie de 
dire autant de mal de soi-même ἢ 
Personne, maïs qui va vous croire si 
vous avez déjà menti une fois? - 
Apparemment, l'URSS n’a pas la 
conscience tout à fait nette. 

Boris Pankin ajoute : » Mon raiï-. 
sonnement Est queun mort ne peut 
être rappelé à la vie. On ne peut que 
rendre un nouvel hommage à son 
exploit er exprimer des sentiments 
de compassion et de culpabilité à 
l'adresse de son peuple et de ses 
proches. » 

On en saura peut-être un peu plus 
sur le mystère Raoul Walfenberg, 
que certains rescapés du Goulag 
affirment avoir rencontré dans les 
années 60 et même 70, à l'issue des 
conversations que ses descendants, 
notamment sa demi-sœur, Me Nina 
Lagergren, doivent avoir à Moscou 
dans le courant du mois d'octobre, à 
l'invitation des autorités soviétiques. 

Ε. Ν. 


19-- Communication : Halty- 
wood en mutation, Peter 
Rewley ou l’éminence 
grise de la production. 
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Les Allemands de PEst 
occupant Pambassade de RFA à Budapest 
ont été évacués sur l'Autriche 


BONN 
de notre correspondant 

Le ministère ouest-allemand des 
affaires étrangères a annoncé, 


Croix-Rouge. Le communiqué souli- 
que cette action restera 


un précédent. L' 

fermée le 13 août, ne pouvant 
faire face à l’afflux ES ue 
sants est-allemands désireux d'émi- 


grer en RFA. 


La semainc dernière, 
Südhoff, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, s'était rendu à 


ui ne pouvait plus 
τὴς ἄς visa pour se rendre en RFA ou 
traverser le pays. 
Le flot des fugitifs est-allemands 
qui franchissent illégalement le 
rontière 


massi Sopron 
(le Monde du 22 août), ce sont plu- 
sieurs centaines de citoyens de RDA 


La conférence de presse de rentrée de M. Krasucki 


La CGT veut trouver des terrains 
d’entente avec les autres syndicats 


La CGT redécouvrirait-elle les 
vertus de l'unité d'action ? Pour sa 
traditionnelle conférence de presse 
de rentrée, M. Henri Krasucki ἃ 
renoué avec un discours que des 
années de divisions syndicales 
avaient presque fini per faire 
oublier. « Nous disons à toutes les 
confédérations que nous sommes 
prèts à rechercher les terrains 
d'entente possibles sur les sujets 
brälants, ce qui ferait tant de 
pour l'efficacité des luttes revendi- 
cativese, ἃ déclaré le secrétaire 
général de la CGT, précisant qu'il 
s'agit là d'une « idée sérieuse », bien 
qu'il ne soit pas question dans 
l'immédiat de la formaliser ea pro- 
posant, par éxemple, une rencontre 
ἃ MM. Kaspar, Blondel, Marchelli 


ment pratiqué par la CGT et illustré 
par l'affaire des «dix» de Renault 
Aujourd'hui, explique M. Henri 
Krasucki, - ἐν en ont 
changé, quand les eurs res- 
sencem le besoïn de lutter, ils éprou- 
vent naturellement le besoin 


la grève et une manifestation ani- 
taire lancés par les syndicats SNUT, 
CGT, FO et CGC de la direction 


questions impor- 
tantes, les déclarations — voire les 
positions se rapprochent - entre son 
organiss tion εἰ les autres, « Faut-il 


interroge-t 

général de Ια CGT ne dissimule pas 
que le changement de ton percepti- 
ble dans les rangs de Force ouvrière, 
qui parait davantage privilégier le 


- spndicalisme de contestation - 
depuis la prise de fonctions de 
M. Marc Blondel, lui semble 
«encourageant » dans la mesure où 
cette organisation avait « avant 
même son congrès commencé à 
adopter des positions plus comba- 
dives et critiques ». Un satisfecit qui 
risque d'embarrasser le successeur 
de M. André Bergeron... 

La main tendue par La CGT est 
destinée à faire pièce « ἃ un patro- 
nat insariable qui prétend imposer 
ses exigences rétrogrades » et au 
gouvernement de M. Michel Rocard 
« « mise sur l'isolement des sala- 

ls qui engagent une action, Sur 
leur lassitude ». Pour M. Henri 
Krasucki, « sous les projets comus 
marquent la volonté d'imposer 
coûte que coûte les choïx de 
sion » qu'il s'agisse de la réforme de 
la Sécurité sociale, du changement 
de statut des PTT et GIAT ou de 
l'ouverture des magasins le diman- 
che. Selon Ini, le budget pour 1990, 
« aggrave les injustices, les inéga- 
lités sociales et n'apporte aucune 
annonce de solution positive à quel- 
que problème que ce soit sans 
oublier « les mille militants syndi- 
caux qui sont chaque mois jetés 
hors de leur entreprise ». 

Si la CGT fait des avances aux | 
autres syndicats -- y compris au 
niveau européen — elle reste tou- 
jours aussi virulente à l'égard du 
patooEs et du surenement. Cette 
aititude risque de réduire la portée 
de l'appel Pngie des Pal em no | 
qui continuent de privilégier la négo- 
Ciation. Par ailleurs, la réaction uni- | 
taire des syndicats des impôts 
demeure un exemple isolé alors que 
la ronde a cure AS 
évoquée par la Ἢ tarde à se 
concrétiser. 


Au-delà des préoccupations tacti- ! 
ques de La CGT, la fonction publi- ! 
que et le sectenr nationalisé consti- 
tueront néanmoins dans les 
prochaines semaines un premier test 
de la capacité des syndicats à mettre 
en veïlleuse — ne serait-ce que provi- 
soirement — leurs divisions. 

JEAN-MICHEL NORMAND. | 


e M. Giscard d'Estaing 
s'entratient avec M. Roland 
Oumas. — M. Valéry Giscard 
d'Estaing, président de la commis- 
sion des affairas étrangères de 
l'Assemblée nationsie, a rencontré, 
mercredi 23 août, à Paris, M. Roland 


République a également exarriné, 


Φ Bass rachète Holiday Inn. — 
La chaîne hôteñère amériçaine Holi- 
day Inn va passer sous le contréle de 
a brasserie britannique Bass. Celle- 
ci, qui avait déjà acquis en 1987. 
191 hôtels de la chaîne, essantielle- 
ment hors d'Amérique du Nord, a 
annoncé jeudi 24 août avoir signé un | 
St Me du ou | 

{ 
| 
Ι 
Ι 


pour 1,98 mälard de dollars des 
activités d'Amérique du Nord [Etats- 
Unis, Canada et Mexique). La réaliss- 
tion de la transaction porterait à 
1600 le nombre d'hôtels sous le 
contrôle du groupe britannique, avec 
320 000 chambres alors qu'il n'en 
Possédsit que 54 COO au printernps . 


qui se présentent ue jour à 
l'ambassade de RFA à Vienne, d'où 
ils sont transportés trains spé- 


cent seize qui se trouvent 
ment dans Les locaux de La Kepréeen- 
tation permanente de RFA à 


honique le 
με rapidement passible avec 
Erich Honecker, 


rétablit actuellement d'une opéra- 
tion de la vésicule biliaire subie la 
semaine dernière. 


conservateur ouest-allemand Die 
Welt, Feppuyant sur des bruits cou- 

rant dans dipl 
à Berlin-Est, affirmait jeudi matin, 
ue les autorités de la RDA ont 
idé de limiter drastiquement à 


partir du ἀν septembre prochain les 

autorisations voyage de ses res- 
nt dément} par Berlin. 

LUC ROSENZWEIG. 


La lutte contre le trafic de drogue 


Le président Bush félicite 
le chef de PEtat colombien 


Le président des Etats-Unis, 
M. George Bush, a fait, mercredi 
23 août, l'éloge de son homologue 
son combat contre le trafic de ro. 


s’est déclaré convaincu que Le prési 
dent colombien cu rs à débar- 
rasser 505 5 de le e des 
cartels de la drogue rs 
témoignent l'arrestation de pius de 
dix mille narco-trafiquants ainsi que 
celle de quatre des cinq assassins 
présumés du sénateur Luis Carlos 


Evoquant l'éventualité d'un envoi 
de troupes américaines en Colom- 
bie, le président américain a affirmé 
αι. il n'y aura aucune action unila- 
£érale » de son pays. Des discussions 
bilatérales ont eu lieu, mercredi à 
Washington, à l'issue desquelles 
2 millions de dollars ont été déblo- 


qués pour renforcer la protection des 
menacées 


poemes par le cartel de 


Par ailleurs Les juges colombiens, 
qui avaient démissionné en bloc il y 
a une semaine solidarité envers 


système judiciaire. » 


Cette reprise du travail est tempo-. 


raire et assortie d'une nouvelle 
menace de grève. Un document en 
dix points a été remis au gouverne- 
rc et pos μο ΣΉ sertorn 
magistrats, (4 princi 
consiste à assurer leur protection. 
Tout autre attentat contre un mem- 
bre du pouvoir judiciaire relèvera de 
la « responsabilité du gouverne- 
ment », précise ce document. — 
(AFP, Reuter, UPI.) 


À Gaza 
se 
Deux Palestiniens 
2 ball 

Des soldats israéliens en civil cir- 
culant à bord de voitures banalisées 
ont tué, mercredi 23 août, à Gaza, 
un militant palestinien qui confis- 
quait des cartes d'identité Emises 
par Israël. 

Au camp de réfugiés de Rafah, 
dans la bande de Gazs, un garçon 
âgé de onze ans, Dijad Allah A- 
Sayed Al-Aker, ἃ été tué par balles 
lors d'affrontements entre soldats et 
manifestants qui ont duré toute la 
jouée et qui auraient aussi Fait 
cinq blessés. 

Par ailleurs, l'armée israélienne a 
confirmé, jeudi matin, l'enlèvement 
d'un Israélien dans la ville arabe de 
Tulkarem, en Cisjordanie, par des 
Palestigiens masqués, armés de cou- 
teaux et de haches, — { Reuter, AP.) 
EE ———— 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par arrêt contradictoire rendu le 
21 décembre 1988, devenu définitif, la 
cour d'appel d'Aix-cu-Provence, 
59 chambre, ἃ déclaré SEMIDEL 
ël COSTANTINI Pierrette, née le 


pouse 
10 juillet 1947 à Sorbo-Ocagnano 
(20286), et COSTANTINI Pierre. né 
ke 7 juillet 1942 à Versailles (78), 
demeurant à Marseille (13008), Rési- 
dence Flülte. üât. 8, coupables de 
FRAUDES FISCALES courant 1982 
εἰ 1985. 

Les ἃ condamnés chacun à nne peine 
de trois mois d'emprisonnement avec 
sursis ex ἃ une amende de 25 000 Ε΄ 

Pour extrait conforme : 
P./LE GREFFIER EN CHEF, 


ABCDEFGH 


M. Alain Couture 
nommé PDG 
de l'ACP 


PDG de l'agence par βοὴ conseil 
d'administration. 11 succède à 
M. Ian Maxwell, fils du patron de 
presse britannique M. Robert Max- 
well, actionnaire majoritaire avec 
66,8 % du capital. M. lan Maxwell 
« se retire de ses fonctions de prési- 
dent de l'ACP mais continue à si£- 
ger au conseil d'administration ». 


M. Couture assurait la direction 


modalités de cette reprise avait surgi 
eatre eux {le Monde du 22 juillet). 


M. Alain Couture, ancien secré- 
taire général puis directeur des 
ventes de /a Voix du Nord (Lille), 
avait rejoint le groupe Maxwell 
Communication Corporation, en 
re Secteur or pis 
pour . Il a été εἰ ea jui 
d'un audit sur la situation Tencère 
de l'ACP dont le déficit 1988 s'éta- 
blit à 20,5 millions de francs pour un 
chiffre d'affaires de 40 millions. Les 
conclusions tirées de cet audit et la 
stratégie du groupe Maxwell vis-à- 
vis de T'ACP seront connues en sep- 
tembre. 


SERVICES 


JAPON 


nement j is et bras droit de 
M Tati Kaifu, le nouveau pre- 
mier ministre, a reconnu jeudi 
24 aofit avoir eu une liaison avec une 


au cours d'une conférence de jeune personne, mais seulement 
+ J'admets avoir eu μπὲ llaï- ‘Pour l'aider à sortir de difficultés 
son (-..). Je ne puis ce que financières. 
j'ai fait. » È que sa ρὲ 
conduite it «un sévère » Le prédécesseur de M. Καίδι à la sa 
ἃ Μ. εἶπ ἢ à promis de faire de tête du gouvernement, M. Sosuke Ξ 
son mieux « devenir un meil. Uno, avaît ét£ contraint de démis- Ξ' 
leur politicien afin d'améliorer ἴα  sionner au début du πποῖς après avoir ne 
situation politique du parti au pou- 6t6 éclaboussé par un scandale de μὰν 
voir, » murs. — {AFP, Reuter.} ἘΦ 
- ΡΞ 
9 .Φ δι. # .Φ κω 
Le recteur de université de Pékin δι 
P 19 : # 
a été remplacé ᾿ 


A l'éviction pour cause de « /{bé- 
ralisme », le pouvoir a 
référé prendre au mot une 
k antérieure du. mathémati- 


© M. Lech Walesa aimerait 
rencontrer M. Mikhaïl Gorbat- 


Mikhaïl Gorbatchev », déclare 
M. Lech Walesa dans une interview 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'Outre-Rhin les chengent 


cacement contre le beuit, le froid et lan 
effractions,  ISO-FRANCE-FENÊTRES 


&'epostion, 111. rus Lafayette 110% 
Tue 
A Gare du Nord. 48.87.18 18. 


80 à 90 % 
dans les on τ 


MEDECINE 
PHARMACIE 


© Une année da prépargtion 
Imensive d'octobre à juin 
pour les Dac 
Φ Egaiement groupes spéciaux de 


ES 


CEPES 
La pramière pi de France 
pes 987 
22200 NEUILLY SUR SEINE 
47 45 09 19-47 229494 


troie fois plus que nous. Pour lutter eff- | 


ht 


3615 tapez LM 


1987. M. à 
remis, avant sa nomination 
comme pen collaborateur du 
pi τ une somme de 

= 


cien, âgé de soixante-deux ans, 


passation des pouvoirs a émis 
« l'espoir que l'université adhérera 
aux orientations socialistes » afin 


ἢ Ευ. 


Mort du psychiatre 
Ronald D. Laing 


(1977) 
578), 
(1979), 


